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Rapport du groupe de contact intersessions dirigé par l’Australie

Nord-est de la péninsule de Bailey, côte Budd, terre Wilkes,
zone spécialement protégée de l’Antarctique no 135

Plaine Marine, péninsule Mule, collines Vestfold, 
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Iles Frazier, terre Wilkes, Antarctique orientale, 
zone spécialement protégée de l’Antarctique no xxx
Présenté par l’Australie

Révision de projets de plan de gestion de zones protégées

Rapport du groupe de contact intersessions dirigé par l’Australie

A la cinquième réunion du Comité pour la protection de l’environnement (CPE V), l’Australie a présenté à l’examen de ce comité trois projets de plans de gestion pour des zones protégées, à savoir :

1. La zone spécialement protégée de l’Antarctique no 135, nord-est de la péninsule Bailey, côte Budd, terre Wilkes.

2. La zone spécialement protégée de l’Antarctique no 143, plaine Marine, collines Vestfold, terre Princesse Elizabeth. 

3. La zone spécialement protégée de l’Antarctique no xxx, îles Frazier, terre Wilkes, Antarctique oriental.

Désireux d’étudier plus en détail ces plans de gestion, le Comité pour la protection de l’environnement a lors de sa cinquième réunion créé un groupe de contact intersessions dont il a confié la direction à l’Australie et qu’il a prié de faire rapport à sa sixième réunion.  Le groupe de contact intersessions a procédé à la révision des projets de plans de gestion pour ces trois zones protégées en se servant des objectifs arrêtés pour ce faire par le comité :

1. Veiller à ce que chacun des projets de plans de gestion soit conforme au Guide pour l’élaboration de plans de gestion des zones spécialement protégées de l’Antarctique.

2. Veiller à ce que les mesures de gestion soient selon que de besoin abordées dans une optique cohérente d’un bout à l’autre des plans de gestion examinés.

3. Faire rapport au comité à sa sixième réunion sur les résultats de l’évaluation faite par le groupe de contact intersessions et faire des recommandations sur la manière dont le comité devrait avancer avec ces plans de gestion.

L’Australie a, en date du 14 octobre 2002, envoyé à tous les points de contact du comité un courrier électronique circulaire dans lequel elle les invitait à lui faire part de leur intérêt pour les travaux de ce groupe de contact.  La Norvège, la Nouvelle-Zélande et la Roumanie lui ont répondu qu’elles souhaitaient prendre part à ces travaux.  La Roumanie, la Nouvelle-Zélande et le Comité scientifique pour la recherche en Antarctique ont fait des commentaires et des suggestions sur les projets de plans de gestion.

Des suggestions ont été reçues qui portaient sur la nécessité de préciser un certain nombre de points contenus dans les sections ci-après des plans de gestion : Buts et objectifs, Activités de gestion et Critères de délivrance d’un permis.  Elles ont été selon le cas incorporées dans les plans révisés.  Dans le plan de gestion consacré au nord-est de la péninsule Bailey (ZSPA no 135), la section traitant de la description des valeurs à protéger a été restructurée pour marquer plus clairement la différence entre les valeurs spécifiques de la zone et celles de la région dans son ensemble. 

Le groupe de contact intersessions est heureux de constater que les plans ont été bien révisés et qu’ils sont conformes au Guide pour l’élaboration de plans de gestion des zones spécialement protégées de l’Antarctique. Il soumet donc à l’approbation du Comité pour la protection de l’environnement et de la Réunion consultative du Traité sur l’Antarctique les plans de gestion peaufinés.

Annexe 1

Projet de mesure nn (2003)

Système des zones protégées de l’Antarctique

Plans de gestion de zones spécialement protégées de l’Antarctique
Les représentants,

Rappelant l’article 3 de l’annexe V du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement et la résolution 1 (1998) répartissant entre les Parties consultatives la révision de plans de gestion de zones protégées ;

Notant que les projets de plans de gestion qui figurent en annexe à la présente mesure ont été approuvés par le Comité pour la protection de l’environnement ;

Reconnaissant que ces zones présentent des particularités naturelles exceptionnelles et renferment un biote intéressant sur le plan scientifique ;

Recommandent à leurs gouvernements qu’ils approuvent, conformément au paragraphe 1 de l’article 6 de l’annexe V du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement, la mesure suivante :

Que les plans de gestion des sites ci-après :

· Zone spécialement protégée de l’Antarctique no 135, nord-est de la péninsule Bailey, côte Budd, terre Wilkes ;

· Zone spécialement protégée de l’Antarctique no 143, plaine Marine, collines Vestfold, terre Princesse Elizabeth ; 

· Zone spécialement protégée de l’Antarctique no xxx, îles Frazier, terre Wilkes, Antarctique oriental

qui figurent en annexe à la présente mesure soient adoptés. 

Plan de gestion de la zone spécialement protégée de l’Antarctique n° 135

Nord-est de la péninsule de Bailey, côte Budd, terre Wilkes

Introduction

Le nord-est de la péninsule Bailey a été désigné en 1985, sur proposition de l’Australie, site présentant un intérêt scientifique particulier (SISP) n° 16, et ce en vertu de la recommandation XIII-8 (1983). Conformément à la résolution XX-5 (1996), le site a fait l’objet d’une nouvelle désignation ainsi que d’une nouvelle numérotation, devenant la zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA) n° 135. Le présent plan de gestion révisé  réaffirme les valeurs scientifiques à l’origine de la désignation initiale. La zone avait été à l’origine désignée zone protégée en raison de son assemblage de végétation très varié, caractérisé par une extrême richesse de lichens et de mousses ainsi que d’importantes concentrations d’hépatiques, toutes ces valeurs étant réaffirmées dans le plan de gestion révisé.

1.
Description des valeurs à protéger

Région des îles Windmill


A l’exception de la péninsule antarctique, la péninsule Bailey, située entre les péninsules Clark et Mitchell, et la crête Robinson dans la région des îles Windmill, abritent certaines des communautés végétales les plus vastes et les mieux développées de l’Antarctique continental. La région se caractérise par de riches associations de macrolichens et de bryophytes qui occupent des niches écologiques très spécifiques. La flore de la région des îles Windmill comprend 36 espèces de lichens, 5 de bryophytes, 1 hépatique ainsi que 150 taxons d’algues non marines et 120 de champignons. Un champignon mycorrhizique ascomycète a été observé dans l’hépatique Cephaloziella varians. Trois espèces de lichens du genre Lecidea ont été également répertoriées mais elles doivent encore être identifiées. 

Onze sociations cryptogamiques ont été identifiées. La végétation forme un continuum de variations écologiques le long de gradients environnementaux comme l’humidité et la chimie des sols ainsi que le microclimat. Sur les péninsules, les principaux types de communautés se caractérisent  par la prédominance de 3 lichens bipolaires, à savoir Usnea sphacelata, Pseudephebe minuscula et Umbilicaria decussata. Les communautés végétales des îles sont dominées par des espèces d’algues telles que Prasiola crispa, la mousse et le lichen étant beaucoup moins développés que sur les péninsules. Les mousses et les lichens abondent dans les sites eutrophes à proximité des colonies d’oiseaux où l’on retrouve principalement les algues chlorophytes Prasiola crispa, Prasiococcus calcareous et Desmococcus olivaceus. Les lichens constituent la majeure partie de la flore de la région des îles Windmill, les bryophytes occupant la première place dans les zones plus humides.

Zone protégée du nord-est de la péninsule Bailey

Le nord-est de la péninsule Bailey, zone spécialement protégée de l’Antarctique, est un bon exemple de l’assemblage floristique varié de la région des îles Windmill. C’est pour cette raison qu’il possède une importance scientifique et une valeur écologique intrinsèques, notamment pour les botanistes, les microbiologistes, les pédologues et les géomorphologues spécialisés dans les glaciers.

La zone contient 3 champs de mousses à la fois vastes et contrastés qui, depuis l’été 1982-1983, font l’objet d’études physiologiques, écologiques et taxonomiques. D’autres recherches portent sur l’écologie démographique des invertébrés associée à la végétation ainsi qu’à la chimie de l’eau et des sols. Des sites de surveillance permanente de la croissance des lichens ont également été établis à l’instar de sites où est assurée la surveillance du développement des mousses. Les communautés de plantes cryptogames sont également observées au regard des fluctuations microclimatiques de courte durée et des variations climatiques à long terme dans la région depuis la déglaciation intervenue il y a entre 8 000 à 5 000 ans avant le Paléocène. Des études ont par ailleurs été entreprises dans le cadre du programme d’études biologiques des systèmes antarctiques terrestres (BIOTAS). Des études plus récentes ont visé essentiellement à déterminer la diversité biologique, les caractéristiques biochimiques et physiologiques, les interactions entre les composants, l’impact des polluants anthropogènes et les effets potentiels des changements climatiques à l’échelle planétaire. La station Casey a été choisie comme site de recherches dans le cadre du programme international sur la sensibilité régionale aux changements de climat dans les écosystèmes terrestre et limnétique de l’Antarctique (RiSCC) qui, comme son nom l’indique, a pour but d’étudier les écosystèmes et les organismes terrestres et limnétiques de la région antarctique et péri-antarctique. 

Des communautés de mousses et de lichens sont utilisées pour évaluer les impacts sur l’environnement à la station Casey. La zone fournit des données de base permettant de comparer les évolutions des communautés végétales dans les alentours immédiats de la station. La zone joue également un rôle de référence important pour établir des comparaisons entre les communautés végétales similaires de la péninsule Clark qui font l’objet d’interventions et de perturbations mineures.


La proximité de la station Casey réduit les problèmes de logistique liés aux recherches sur le terrain mais, par la même occasion, accroît les risques de perturbation dans les aires d’étude.  C’est principalement pour cette raison que cette zone, où sont concentrés les travaux de recherche, doit être protégée. 
2. Buts et objectifs

La gestion du nord-est de la péninsule Bailey vise à :

· Éviter la dégradation des valeurs de la zone et les risques substantiels qu’elles pourraient courir en empêchant les perturbations humaines et les échantillonnages inutiles dans la zone ;

· Préserver une partie de l’écosystème de la zone en raison de son potentiel en tant que zone de référence à des fins d’études comparatives futures et évaluer les effets directs et indirects des impacts de la station Casey ;

· Permettre la réalisation de recherches scientifiques sur l’écosystème de la zone pour autant que ces recherches soient indispensables et ne puissent être menées ailleurs ;
· Minimiser les risques d’introduction de plantes, d’animaux ou de microbes non indigènes dans la zone ;

· Permettre l’entretien des installations de communication, à savoir l’antenne Tandem Delta, ainsi que les infrastructures connexes sans causer une détérioration des valeurs de la zone ;

· Permettre des visites à des fins de gestion conformément aux objectifs du plan de gestion.

3.
Activités de gestion

Les activités de gestion suivantes seront entreprises pour protéger les valeurs de la zone :

· Des panneaux indiquant l’emplacement et les limites de la zone (et mentionnant toute restriction d’accès) seront installés à des endroits appropriés aux limites de la zone afin d’éviter toute entrée par inadvertance. 

· Des informations sur l’emplacement de la zone (mentionnant les restrictions particulières s’y appliquant) seront affichées à un endroit visible de la station Casey toute proche et seront remises aux responsables des navires en visite dans les environs. Une copie du plan de gestion devra également être disponible à la station.

· Les dispositifs de bornage, les panneaux et autres structures mis en place dans la zone à des fins scientifiques ou de gestion devront être solidement fixés, soigneusement entretenus et retirés lorsqu’ils ne sont plus nécessaires.

· Tout matériel ou équipement abandonné devra être retiré de la zone dans toute la mesure du possible sous réserve que cela n’ait pas d’impact négatif sur les valeurs de la zone.

· Des visites seront organisées en fonction des besoins (pas moins d’une fois tous les 5 ans) pour déterminer si la zone répond toujours aux objectifs pour lesquels elle a été désignée et pour s’assurer que les activités de gestion sont adéquates.

· Le plan de gestion fera l’objet d’une révision au moins tous les 5 ans et il sera au besoin mis à jour.

4.
Durée de la désignation

La zone est désignée pour une période indéterminée.

5.
Cartes et photographies

Carte A – 
Antarctique oriental. Cette carte indique où se situe le nord-est de la péninsule Bailey

Spécifications :

Projection : stéréographique polaire

Datum (horizontal) : WGS84

Latitude (échelle réelle) : 71°

Carte B –  Côte Budd, terre Wilkes. Cette carte indique où se situe le nord-est de la péninsule Bailey

Spécifications :

Projection : UTM fuseau 49

Datum (horizontal) : WGS84

Carte C – Carte topographique du nord-est de la péninsule Bailey

Spécifications 

Projection : UTM fuseau 49

Datum (horizontal) : WGS84

Equidistance des courbes de niveau : 10 m


Carte D – Carte de la végétation du nord-est de la péninsule Bailey

Spécifications 
Projection : UTM fuseau 49
Datum (horizontal) : WGS84

Carte E – Carte géologique du nord-est de la péninsule Bailey
Spécifications 
Projection : UTM fuseau 49
Datum (horizontal) : WGS84

Carte F –
Carte détaillée des lacs, des structures et de la végétation du nord-est de la péninsule Bailey

Spécifications 

Projection : UTM fuseau 49

Datum (horizontal) : WGS84

6.
Description de la zone

i) Coordonnées géographiques, bornage et caractéristiques du milieu naturel
Description générale

Le nord-est de la péninsule Bailey, zone gérée spéciale de l’Antarctique (ZGSA), qui s’étend sur une superficie d’environ 0,28 km², est située sur la péninsule Bailey à côté du groupe des îles Windmill sur la côte Budd, terre Wilkes, Antarctique oriental (cartes A et B). La péninsule Bailey est une zone d’affleurements rocheux comme de champs de glace et de neige permanents, qui se trouve entre les baies Newcomb et O’Brien, à deux kilomètres au sud de la péninsule Clark. La zone consiste en une aire de roches exposées durant l’été du côté nord-est de la péninsule, sa partie nord-ouest étant située à environ 70 m au sud de la baie Brown, la station Casey se trouvant quant à elle à quelque 200 m à l’ouest (66° 16’ 59,9” de latitude sud et 110° 31’ 59,9” de longitude est). Les coordonnées correspondant aux limites de la zone figurent au tableau 1 de l’annexe I. D’un point de vue topographique, la péninsule Bailey est composée d’affleurements rocheux arrondis, libres de glace et de faible altitude (40 m maximum) et, à environ 3 km à l’est des moraines Løken situées à une altitude approximative de 130 m. Les vallées associées à la zone sont recouvertes en permanence de glace ou de neige ainsi que de moraines glaciaires et de débris exfoliés, et elles contiennent des bassins hydrographiques. La carte C illustre la topographie de la péninsule Bailey.

Climat


Les îles Windmill ont un climat glacial caractéristique de l’Antarctique. Les données météorologiques recueillies entre 1957 et 1983 à la station Casey (altitude 32 m) sur la péninsule Bailey font état de températures moyennes de 0,3 et ‑ 14,9 °C respectivement pour le mois le plus chaud et le mois le plus froid. Les températures extrêmes vont de 9,2 à ‑ 41 °C, la température annuelle moyenne étant de - 9,3°C pour cette période. Le climat est sec et les précipitations de neige s’élèvent à 195 mm (équivalent pluie) en moyenne par an-1 ; des précipitations sous forme de pluie ont été enregistrées en été. Toutefois, au cours de la dernière décennie, la température est passée à - 9,1°C en moyenne par an et les chutes de neige ont atteint 230 mm en moyenne par an-1  (équivalent pluie).

La zone connaît en moyenne 96 jours de vents violents par an qui soufflent principalement vers l’est et proviennent de la calotte glaciaire. Les blizzards sont fréquents, notamment en hiver. Les chutes de neige sont également fréquentes en hiver mais les vents extrêmement violents balaient la neige des zones exposées de la péninsule. Sur la plupart des crêtes des collines de la péninsule Bailey, la neige s’accumule dans les recoins des affleurements rocheux et dans les dépressions du substrat. La neige s’accumule en quantités beaucoup plus importantes au pied des pentes.

Géologie et sols

Région des îles Windmill


Les îles Windmill représentent un des affleurements situés le plus à l’est d’un terrain en faciès granulitique de basse pression du Mésoprotérozoïque qui s’étend à l’ouest en direction des collines Bunger,  puis vers les complexes archéens de la terre Princess Elizabeth pour terminer sa course sur de petits affleurements à l’est de la zone Dumont d’Urville et dans la baie Commonwealth. La  totalité des affleurements dépasse à peine quelques kilomètres carrés. L’affleurement du  Mésoprotérozoïque des îles Windmill et des complexes archéens de la terre Princess Elizabeth sont deux des rares grandes zones de l’Antarctique oriental qui peuvent être directement corrélées avec un équivalent australien dans une reconstitution du Gondwana.

Le terrain en faciès du Mésoprotérozoïque est composé d’une série de métapélites et de métapsammites migmatitiques interstratifiées avec des séquences felsiques et mafiques à ultramafiques ainsi que de rares silicates calciques, de volumineux corps de fonte partielle (supracorticaux des îles Windmill), du granite non déformé, du charnockite, du gabbro, du pegmatite, des aplites et des fissures en dolérite tardive sectionnées selon une orientation est.

Péninsule Bailey


La péninsule Bailey fait partie de la gradation septentrionale d’une transition de gradients métamorphiques qui sépare la partie nord des îles Windmill de la partie sud. Les gradients métamorphiques vont du faciès amphibolitique à sillimanite-biotite-orthoclase au nord sur la péninsule Clark au faciès granulitique à hornblende-orthopyroxène sur la péninsule Browning au sud en passant par un faciès granulitique à biotite-cordiérite-almandine. La charnockite Ardery au sud est en proie aux intempéries et s’effrite rapidement en raison de son assemblage minéral tandis que les séquences métamorphiques des parties septentrionales de la région se caractérisent par un assemblage minéral et une structure cristalline beaucoup plus stables. Cette différence a une incidence considérable sur la répartition de la végétation dans les îles Windmill, les types de roches situées au nord constituant un substrat plus propice à la lente croissance des lichens. 


Le gneiss granitique leucocrate qui constitue l’affleurement principal de la péninsule Bailey peut être subdivisé en leucogneiss et en deux types de gneiss grenatifères. L’affleurement sur la péninsule Bailey se caractérise par un gneiss grenatifère de type 1 qui est blanc, à grain moyen et feuilleté. La foliation est définie par l’alignement d’une génération précoce de biotites dont le degré de pliage varie en intensité, avec un grenat et une génération de biotites tardive qui exhausse la surface du sol. Les fissures à dolérites non métamorphosées et non déformées se retrouvent sur la péninsule Bailey comme, par exemple, au col « Penguin Pass » (- 66° 17’ 18”, 110° 33’ 16”), au sud de la zone spécialement protégée de l’Antarctique. De petits affleurements de métapélites, de métapsammites et de leucogneiss sont observés sur la péninsule. Une géochronologie récente des roches des îles Windmill indique deux grandes phases de métamorphisme : un épisode de faciès amphibolitique supérieur il y a environ 1 400 à 1 310 millions d’années et une surimposition de faciès granilitiques il y a environ 1 210 à 1 180 millions d’années. La carte F indique la géologie de la péninsule Bailey.

Glaciation


La région des îles Windmill a subi l’effet de la glaciation à la fin du Pléistocène. La partie sud de ces îles a traversé cette déglaciation 8 000 ans avant le Pléistocène tandis que la partie nord, y compris la péninsule Bailey, a connu ce phénomène 5 500 ans avant le Pléistocène. Un relèvement isostatique est intervenu à un rythme de 0,5 à 0,6 m par siècle, la limite marine supérieure moyenne, caractérisée par des bourrelets glaciaires, pouvant être observée sur la péninsule Bailey à environ 30 m où elle s’étend en rangées ininterrompues depuis le niveau de la mer actuel. 

Sols


Les sols de la péninsule Bailey sont issus de gneiss érodé, de dépôts de moraines et de graviers de délavage provenant d’épisodes glaciaires. Les oiseaux marins ont un impact considérable sur la formation du sol dans la totalité du paysage. Les sols sont gelés la majeure partie de l’année. La fonte d’une couche de 30 à 60 cm est observée en été, les quelques centimètres extérieurs du manteau regelant la nuit. Les sols sont principalement formés par cryoturbation et cryoclastie. A proximité de la station Casey, la plupart d’entre eux ont été classés par Blume, Kuhn et Bölter sous la catégorie des cryosols contenant des sous-unités lithiques, leptiques, squelettiques, turbiques et stagniques. D’autres sols de la région sont constitués de sous-unités d’histosols, de podsols et de régosols tandis que les affleurements rocheux et les éboulis abritant une flore ectolithique et énolithique sont classés sous la catégorie des lithosols.

Lacs


Des lagunes et des lacs monomictiques froids se retrouvent dans les dépressions des îles Windmill et sont généralement libres de glace en janvier et février. Des lacs riches en éléments nutritifs se trouvent près de la côte, à proximité de colonies de manchots ou de colonies abandonnées ; les lacs stériles sont situés plus à l’intérieur et sont alimentés par les eaux de fonte et les précipitations locales. La péninsule Bailey abrite également certains lacs et lagunes dont les deux principaux sont situés à 500 m à l’ouest de la zone. Deux lagunes se trouvent dans la zone protégée, la plus grande ayant une superficie de 75 m sur 50 et la plus petite 25 m de diamètre. La carte E indique la répartition des lacs et des lagunes sur la péninsule Bailey.

Végétation


La végétation de la péninsule Bailey est particulièrement variée et développée. Elle représente un des sites botaniques les plus importants de l’Antarctique continental. Les différents habitats et les communautés végétales relativement complexes de la péninsule Bailey abritent au moins 23 lichens, 3 mousses et une importante concentration d’hépatiques. La flore forme de fortes concentrations de macrolichens et, dans les zones plus humides et moins exposées, les bryophytes constituent des concentrations fermées de tourbes mousseuses de 25 à 50 m² et jusqu’à 30 cm de profondeur. Les lichens Umbilicaria decussata, Pseudephebe minuscula et Usnea sphacelata avec des bryophytes variés, dominent le couvert végétal de la plupart des zones libres de glace en particulier au nord-est et au centre de la péninsule dans les denses communautés de lichens semblables à celles de la péninsule Clark. Les colonies de manchots qui restent sur la péninsule Bailey sont dominées par Xanthoria candelaria, Candelariella hallettensis, Buellia frigida et Usnea antarctica. Les communautés de bryophytes les plus complexes se retrouvent uniquement dans de petites cavités localement humides à côté des cours d’eau et des lagunes d’eau de fonte au centre nord-est ainsi que dans les parties centrales de la péninsule. La végétation est peu développée, voire absente, des zones libres de glace sur la côte méridionale de la péninsule. Le tableau 2 de l’annexe I contient une liste des bryophytes et des lichens identifiés sur la péninsule Bailey.


Deux sous-formations cryptogamiques principales ont été relevées : a) une association à dominance de lichens occupant une variété de substrats balayés par les vents, allant de la roche aux graviers et b) une petite sous-formation de coussins de mousse et de tourbes mousseuses composée de 4 groupes dominés par la mousse.  Les cartes D et F indiquent la végétation de la péninsule Bailey.


Au moins 145 taxons d’algues terrestres et de flore de cyanobactéries ont été recensés et incluent 50 cyanobactéries, 70 chlorophytes et 23 chromophytes. Ils ont été identifiés, dans la neige et la glace, le sol, les roches, les lagunes temporaires et les lacs (notamment de cirque). Vingt-quatre de ces espèces d’algues et de cyanobactéries ont été observées dans la neige. Les algues des neiges sont abondantes et très répandues dans les couloirs de glace entre les affleurements rocheux et dans les neiges soufflées semi-éternelles. Le tableau 3 de l’annexe I contient la liste des espèces d’algues et de cyanobactéries de la zone (péninsule Bailey) et de la région des îles Windmill.


Le couvert végétal de la péninsule Bailey contient des hyphes fongiques, des levures, des propagules fongiques, une variété d’algues, des cyanobactéries et des protozoaires. Ils constituent un habitat important pour la microfaune terrestre tels les nématodes, les acariens, les rotifères et les tardigrades. La diversité fongique sur les îles Windmill est relativement faible, 35 taxons représentant 22 genres de champignons qui ont été prélevés des sols, des mousses, des algues et des lichens. Si on les compare avec les mousses et les algues, la répartition et la diversité sont pauvres en lichens. Trente taxons ont été relevés dans les sols à proximité de la station Casey, 12 d’entre eux étant limités aux sols sous influence anthropologique à proximité de la station et l’espèce Penicillium dominant à ces endroits. Huit taxons fongiques ont été prélevés des sols dans la zone. Dans la région des îles Windmill en général, 21 taxons ont été isolés des mousses Bryum pseudotriquetrum, Ceratodon purpureus et Grimmia antarctici, 12 des algues et 6 des lichens Xanthoria candelaria, Umbilicaria decussata et Usnea sphacelata. Des champignons ont également été trouvés en association avec la présence d’animaux dans la région. Le tableau 4 de l’annexe I fournit des informations détaillées sur les taxons et leur origine.

Oiseaux

Quatre espèces d’oiseaux connues nichent à proximité de la péninsule Bailey. Citons le manchot Adélie (Pygoscelis adeliae) qui fait partie de l’espèce la plus abondante dans la zone. La colonie en phase de reproduction se trouve sur l’île Shirley à environ 1,5 km à l’ouest de la station Casey. Le pétrel des neiges (Pagodroma nivea) est observé toute l’année et se reproduit dans toutes les îles Windmill, y compris la colline Reeve située à environ 750 m à l’ouest de la zone et de la colline Budnick située à 600 m au nord-ouest. L’océanite de Wilson (Oceanites oceanicus) se reproduit dans toute la région des îles Windmill et niche dans la zone, tout comme le labbe antarctique (Catharacta maccormicki) dont les nids sont très dispersés, principalement à proximité des colonies de manchots Adélie. 


Parmi les autres oiseaux qui se reproduisent sur les îles Windmill mais pas dans les alentours immédiats de la péninsule Bailey, citons notamment le pétrel géant (Macronectes giganteus), le damier du cap (Daption capense), le fulmar antarctique (Fulmarus glacialoides) et le pétrel antarctique (Thalassoica Antarctica). Le manchot empereur (Aptenodytes forsteri) visite régulièrement les îles Windmill et une colonie en phase de reproduction d’environ 2 000 couples s’est établie dans la zone Peterson Bank.

Communauté de microbes et d’invertébrés terrestres 


Glaciopsyllus antarcticus, un type de puce, a été retrouvé dans les nids des fulmars antarctiques (Fulmarus glacialoides). Le pou anoplura Antarctophthirus ogmorhini a été observé sur les phoques de Weddell (Leptonychotes weddelli). Quelques espèces de poux mallophages ont été découvertes sur des oiseaux.


L’acarien Nanorchestes antarcticus a été observé sur la péninsule Bailey, à des endroits caractérisés par des sols sablonneux ou pierreux sans couvert de lichens ni de mousses, et humides sans toutefois être gorgés d’eau.


Cinq espèces de tardigrades ont été prélevés sur la péninsule Bailey : Pseudechiniscus suillus, Macrobiotus, Hypsibius antarcticus, Ramajendas frigidus et Diphascon chilenense. D’une part, des associations positives importantes entre les bryophytes et les espèces les plus courantes de tardigrades, à savoir P. suillus, H. antarcticus et D. chilenense, ont été découvertes et, d’autre part, des associations négatives tout aussi importantes ont été établies entre ces espèces et des algues ainsi que des lichens. Aucune nomenclature écologique ou systémique de nématodes n’a été publiée à ce jour pour la région des îles Windmill.


Les protozoaires ont été étudiés sur la péninsule Bailey où des ciliés et des thécamoebiens sont actifs. Vingt-sept espèces de ciliés et 6 espèces de thécamoebiens ont été découvertes. Ces espèces figurent dans le tableau 5.


ii)
Zone spéciale dans la zone


Il n’existe aucune zone spéciale dans la zone.

iii)
Structures à l’intérieur et à proximité de la zone


La station Casey (Australie) est située à l’ouest de la partie septentrionale de la zone. Avant sa désignation de site protégé en 1986, du matériel de radiotransmission a été progressivement introduit sur le site depuis 1964. Au cours de l’été 2001-2002, les infrastructures et les antennes faisant double emploi ont été retirées de la zone. Certaines structures sont toujours en place. Il s’agit d’une petite structure de rangement située au nord-ouest de la zone, d’une salle de transmission et de réglage de 52,3 m² ainsi que d’une haute antenne Tandem Delta située au sud-est de la zone protégée. Une autre antenne de 35 m se trouve à environ 100 m au sud de la zone.

iv)
Emplacement des autres zones protégées à proximité directe de la zone


La zone protégée la plus proche de la partie nord-est de la péninsule Bailey est la péninsule Clark (ZSPA  n° 136) à 2,5 km au nord-est de la péninsule Bailey, de l’autre côté de la baie Newcomb, à côté de la station Wilkes abandonnée. L’île Ardery (latitude sud 66( 22’ et longitude est 110( 27’) et l’île Odbert  (latitude sud 66( 22’ et longitude est 110( 33’), côte Budd, baie Vincennes (ZSPA n° 103), se trouvent à environ 11 km au sud de la station Casey à l’ouest de la crête Robinson. 

7. 
Critères de délivrance d’un permis 

L'accès à la zone est interdit sauf si un permis a été délivré par les autorités nationales compétentes. Un permis est délivré uniquement pour mener des recherches scientifiques indispensables, procéder à la maintenance de l’antenne Tandem Delta et des installations de radiocommunication et structures connexes, ou pour atteindre les objectifs de gestion conformément aux buts et aux dispositions du plan pour autant que les actions autorisées ne viennent pas mettre en péril les valeurs scientifiques ou écologiques de la zone et qu’elles ne perturbent pas les études scientifiques en cours. Parmi les dispositions du permis, l’une devra stipuler que ledit permis ou toute copie certifiée conforme doit être emmenée lors de la visite de la zone et que les activités spécifiques devront être menées sur une période donnée. Des dispositions supplémentaires, conformes aux objectifs du plan de gestion, peuvent être inclues par l’autorité compétente.

i)
Accès à la zone et déplacements à l’intérieur de la zone

Les véhicules sont interdits dans la zone et seul l’accès à pied est autorisé. La zone est accessible à pied, l’enceinte de la station Casey étant située à environ 200 m à l’ouest du nord-ouest de la zone. Les hélicoptères ne doivent en aucun cas atterrir dans la zone. Les visiteurs doivent éviter de marcher sur la végétation visible. Toutes les précautions nécessaires doivent être prises lorsque l’itinéraire passe par des sols humides où le piétinement peut facilement perturber les communautés d’algues, de plantes et de sols sensibles, ou encore détériorer la qualité de l’eau en marchant par exemple sur les roches ou la glace. Les déplacements à pied doivent être réduits au minimum en fonction des objectifs de toute activité autorisée et il convient à tout moment de marcher sur les rochers découverts et de minimiser les effets du piétinement.

ii)
Activités qui sont ou peuvent être menées dans la zone, y compris les restrictions à la durée et à l’endroit

· Etudes scientifiques indispensables qui ne portent pas atteinte à l’écosystème de la zone et qui ne peuvent être menées ailleurs.

· Activités de gestion essentielles, y compris la surveillance.

· Prélèvement d’échantillons devant se limiter au minimum requis par le programme de recherche autorisé.

· Entretien et activités liés aux antennes et aux installations de radiotransmission. 

iii)
Installation, modification ou enlèvement de structures


Aucune structure ne peut être construite ou installée dans la zone sauf autorisation stipulée dans le permis. Tous les dispositifs de bornage ainsi que le matériel scientifique installés dans la zone devront être fixés et soigneusement entretenus, et identifier clairement le pays, le nom du responsable de l’équipe de recherche et l’année de l’installation. Tout l’équipement doit être fabriqué avec des matériaux qui posent un risque minimum de pollution de la zone. L’enlèvement d’un équipement spécifique pour lequel le permis est arrivé à expiration sera une des conditions de la délivrance de ce permis. Des informations détaillées sur les bornes et le matériel laissé sur place (emplacements de GPS, description, identification, etc. ainsi que la date d’expiration) doivent être transmises à l’autorité ayant délivré le permis.

iv)
Emplacement des camps

Aucun campement n’est autorisé dans la zone.

v)
Restrictions sur les matériaux et organismes pouvant être introduits dans la zone

· L’introduction délibérée d’animaux, de végétaux ou de micro-organismes est interdite et les précautions seront prises en cas d’introductions accidentelles. 

· Aucun herbicide ni pesticide ne doivent être introduits dans la zone. Tout autre produit chimique, y compris les radionucléides ou isotopes stables, susceptibles d’être introduits à des fins scientifiques ou de gestion en vertu du permis, sera retiré de la zone au plus tard à la fin des activités prévues par le permis.

·  Aucun combustible ne sera entreposé dans la zone sauf pour répondre aux objectifs essentiels de l’activité pour laquelle le permis a été délivré. Tout stockage permanent est interdit. 

· Tout élément sera  introduit dans la zone pour une période déterminée. Il sera retiré de ladite zone au plus tard à la fin de cette période, puis sera manipulé et entreposé de manière à minimiser les risques pour l’environnement. 

vi)
Prélèvement de végétaux et capture d’animaux ou perturbations nuisibles à la faune et la flore

Toute capture ou perturbation nuisible à la faune et la flore est interdite sauf avec un permis. Dans le cas de prélèvements ou de perturbations nuisibles d’animaux, le SCAR Code of Conduct for Use of Animals for Scientific Purposes in Antarctica (Code de conduite du SCAR pour l’utilisation d’animaux à des fins scientifiques dans l’Antarctique) devra être utilisé comme norme minimale.

vii)
Ramassage de toute chose qui n’a pas été apportée dans la zone par un visiteur

Le ramassage ou l’élimination de tout élément présent dans la zone peuvent être autorisés par le permis, mais doivent se limiter au minimum requis pour les activités menées à des fins scientifiques ou de gestion. 

Tout matériau d’origine humaine qui est susceptible d’avoir un impact sur les valeurs de la zone et n’a pas été introduit par le titulaire du permis ou toute autre personne autorisée,  peut être enlevé dans la mesure où cet enlèvement n’entraîne pas de conséquences plus graves que de le laisser in situ. Dans ce cas, les autorités compétentes devront en être informées.

viii)
Elimination des déchets

Tous les déchets, y compris les déchets humains, seront retirés de la zone. 

ix)
Mesures nécessaires pour faire en sorte que les buts et objectifs du plan de gestion continuent à être atteints

Des permis peuvent être délivrés pour entrer dans la zone afin d’y réaliser des activités de suivi biologique ainsi que de gestion et d’inspection du site pouvant impliquer le prélèvement de petits échantillons à des fins d’analyse ou de révision, pour installer et entretenir des panneaux et pour prendre d’autres mesures de protection. 


La structure de rangement et le matériel situés au nord-ouest de la zone peuvent être retirés pour autant que cet enlèvement ne porte pas préjudice aux valeurs de la zone.


Tous les sites spécifiques dont le suivi sera de longue durée seront correctement balisés.


Les visiteurs devront prendre des précautions spéciales contre toute introduction afin de préserver les valeurs scientifiques et écologiques des communautés végétales. Il conviendra de ne pas introduire de plantes et de microbes issus d’autres sites antarctiques, y compris de stations, ou provenant d’autres régions hors de l’Antarctique. Les visiteurs devront veiller à ce que leurs chaussures et tout autre équipement utilisé dans la zone – y compris les balises et les dispositifs d’échantillonnage – soient parfaitement nettoyés avant d’entrer dans la zone. 

x) Rapports de visite

Les Parties doivent s'assurer que le principal détenteur de chaque permis délivré soumet aux autorités compétentes un rapport décrivant les activités menées dans la zone. Ce rapport doit inclure, s'il y a lieu, les renseignements identifiés dans le formulaire du rapport de visite figurant à l’annexe 4 de la résolution 2 (1998) (CPE I). Les Parties doivent conserver une archive de ces activités et, lors de l'échange annuel d'informations, fournir une description synoptique des activités menées par les personnes relevant de leur juridiction, avec suffisamment de détails pour permettre une évaluation de l'efficacité du plan de gestion. Les Parties doivent, dans la mesure du possible, déposer les originaux ou les copies de ces rapports dans une archive à laquelle le public pourra avoir accès, et ce, afin de conserver une archive d'usage qui sera utilisée et dans l'examen du plan de gestion et dans l'organisation de l'utilisation scientifique de la zone.

8.
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Annexe I

Tableau 1 

Coordonnées des limites 

de la zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA) n° 135

Nord-est de la péninsule Bailey

	Coordonnée
	Longitude
	Latitude
	Coordonnée
	Longitude
	Latitude

	1
	110° 32’ 42”
	66° 17’ 3”
	15
	110° 32’ 12”
	66° 16’ 51”

	2
	110° 32’ 56”
	66° 17’ 11”
	16
	110° 32’ 16”
	66° 16’ 52”

	3
	110° 32’ 50”
	66° 17’ 11”
	17
	110° 32’ 19”
	66° 16’ 53”

	4
	110° 32’ 41”
	66° 17’ 10”
	18
	110° 32’ 19”
	66° 16’ 55”

	5
	110° 32’ 22”
	66° 17’ 7”
	19
	110° 32’ 24”
	66° 16’ 55”

	6
	110° 32’ 20”
	66° 17’ 6”
	20
	110° 32’ 25”
	66° 16’ 53”

	7
	110° 32’ 18”
	66° 17’ 2”
	21
	110° 32’ 29”
	66° 16’ 53”

	8
	110° 32’ 18”
	66° 17’ 0”
	22
	110° 32’ 44”
	66° 16’ 54”

	9
	110° 32’ 14”
	66° 16’ 60”
	23
	110° 33’ 9”
	66° 17’ 5”

	10
	110° 32’ 9”
	66° 16’ 56”
	24
	110° 33’ 11”
	66° 17’ 6”

	11
	110° 32’ 8”
	66° 16’ 54”
	25
	110° 33’ 10”
	66° 17’ 9”

	12
	110° 32’ 5”
	66° 16’ 54”
	26
	110° 33’ 2”
	66° 17’ 11”

	13
	110° 32’ 7”
	66° 16’ 52”
	27
	110° 32’ 56”
	66° 17’ 11”

	14
	110° 32’ 7”
	66° 16’ 52”
	
	
	


Tableau 2 

Mousses, hépatique et lichens identifiés dans la zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA) n° 135

Nord-est de la péninsule Bailey

(Mellick, 1994, Seppelt, commentaire personnel)

	Mousses

	Bryum pseudotriquetrun (Hedw.) Gaertn., Meyer et Scherb.

	Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid.

	Schistidium antarctici (Card.)  

	

	Hépatique

	Cephaloziella varians Steph.

	

	Lichens

	Acarospora gwynii Dodge et Rudolph

	Amandinea petermannii (Hue) Matzer, H. Mayrhofer et Scheid.

	Buellia cf. cladocarpiza Lamb?

	Buellia frigida (Darb.) Dodge

	Buellia grimmiae Filson

	Buellia cf. lignoides Filson

	Buellia papillata Tuck.

	Buellia pycnogonoides Darb.

	Buellia soredians Filson

	Caloplaca athallina Darb.

	Caloplaca citrina (Hoffm.) Th. Fr.

	Candelariell flava (C.W. Dodge et Baker) Castello e Nimis

	

	Lecanora expectans Darb.

	Lecidea (espèces)

	Lecidea cancriformis Dodge et Baker (Lecidea phillipsiana Filson)

	Lecidea andersonii Filson

	Lepraria (espèce)

	Pleopsidium chlorophanum (Wahlenb.) Zopf

	Rhizocarpon flavum Dodge et Baker

	Rhizoplaca melanophthalma (Ram.) Leuck. et Poelt

	Rinodina olivaceobrunnea Dodge et Baker 

	Rinodina petermannii (Hue) Darb. 

	Physcia caesia (Hoffm.) Hampe 

	Umbilicaria aprina Nyl. 

	Umbilicaria decussata (Vill.) Zahlbr. 

	Umbilicaria cf. propagulifera (Vainio) Llano

	Xanthoria elegans (Link) Th. Fr.

	Xanthoria mawsonii Dodge. 

	Pseudephebe minuscula (Nyl ex Arnold) Brodo et Hawksw.

	Usnea antarctica Du Rietz 

	Usnea sphacelata R. Br.


Tableau 3

Champignons isolés des sols, des mousses, des lichens et des algues de la zone spécialement protégée de l’Antarctique nº 135

Nord-est de la péninsule Bailey

et d’espèces  plus répandues dans la région des îles Windmill (Azmi et Seppelt, 1998)

	
	ZSPA 

nº 135
	Péninsule Bailey 
	Bryum pseudotri-

quetrum
	Ceratodon purpureus
	Grimmia antarctici
	Algues
	Lichens*

	Acremonium (espèce)
	
	
	
	
	(
	
	

	Acremonium crotociningenum
	
	(
	
	
	
	
	(

	Alternaria alternata
	
	(
	
	
	
	
	

	Arthrobotrys
	
	
	(
	(
	
	
	

	Aspergillus nidulans
	
	(
	
	
	
	
	

	Aspergillus (espèce)
	
	
	
	
	
	(
	

	Botrytis cinerea
	
	(
	
	
	
	
	

	Chrysosporium (espèce)
	(
	
	(
	(
	(
	
	

	Chrysosporium pannorum
	(
	(
	(
	(
	(
	(
	(

	Cladosporium (espèce)
	
	(
	
	
	
	
	

	Diplodia (espèce)
	
	(
	
	
	
	
	

	Fusarium oxysporum
	
	(
	
	
	
	
	

	Geomyces (espèce)
	
	(
	(
	(
	
	(
	(

	Geotrichum (espèce)
	
	
	
	
	
	
	

	Mortierella (espèce)
	
	(
	(
	
	(
	(
	(

	Mortierella gamsii
	
	(
	(
	
	
	
	

	Mucor pyriformis
	
	(
	(
	
	(
	
	

	Mycelia sterilia 1
	(
	
	(
	(
	(
	(
	(

	Mycelia sterilia 2
	(
	
	(
	(
	(
	(
	

	Mycelia sterilia 3
	(
	
	(
	(
	(
	
	

	Mycelia sterilia
	
	(
	
	
	
	
	

	Nectria peziza
	
	(
	(
	
	(
	
	

	Penicillium chrysogenum
	(
	
	(
	
	(
	(
	

	P. commune
	
	(
	
	
	
	
	

	P. corylophilum
	
	(
	
	
	
	
	

	P. expansum
	
	(
	(
	(
	
	(
	

	P. hirsutum
	
	(
	
	
	
	
	

	P. palitans
	
	(
	(
	(
	(
	
	

	P. roqueforti
	
	(
	
	
	
	
	

	Penicillium (espèce)
	
	
	(
	(
	(
	(
	

	Penicillium (espèce 1) 
	
	
	
	
	
	
	

	Penicillium (espèce 2) 
	
	
	
	
	
	
	

	Phialophora malorum
	
	(
	(
	(
	(
	(
	

	Phoma herbarum
	
	(
	(
	(
	(
	
	

	Phoma (espèce)
	(
	
	
	
	
	
	

	Phoma (espèce 1)
	
	
	(
	(
	(
	
	

	Phoma (espèce 2) 
	
	
	
	(
	(
	
	

	Rhizopus stolonifer
	
	(
	
	
	
	(
	

	Sclerotinia sclerotiorum
	
	(
	
	
	
	
	

	Thelebolus microsporus
	(
	(
	(
	(
	(
	(
	(

	Trichoderma harzianum
	
	(
	
	
	
	
	

	T. pseudokoningi 
	
	(
	
	
	
	
	


* Xanthoria candelaria, Umbilicaria decussata et Usnea sphacelata

Tableau 4

Espèces de cyanobactéries et d’algues identifiées dans la région des îles Windmill
Les taxons sont repris par ordre alphabétique sous chaque phylum avec leurs habitats. Il est également indiqué s’ils sont maintenus en culture.

A = Aquatique, T = Terrestre (du sol), N = Neige ou glace et C = Culture (Ling et Seppelt, 1998)

	Cyanobactérie
	

	Aphanothece castagnei (BRÉB.) RABENH.
	A 

	Aphanocapsa elachista variété irregularis BOYE‑PET.
	A 

	Aphanocapsa muscicola (MENEGH.) WILLE
	A 

	Aphanothece saxicola NAGELI
	A 

	Aphanothece (espèce)
	A 

	Calothrix parietina THUR.
	A 

	Chamaesiphon subglobosus (ROS-TAF.) LEMMERM.
	A 

	Chroococcus dispersus (KEISSL.) LEMMERM.
	A 

	Chroococcus minutus (KÜTZ.) NÄGELI
	A 

	Chroococcus turgidus (KÜTZ.) NÄGELI
	A 

	Dactylococcopsis antarctica F E. FRITSCH
	A 

	Dactylococcopsis smithii R. et E CHODAT (Rhabdogloea smithii (R. et E CHODAT)
	A 

	Eucapsis (espèce)
	T 

	Gloeocapsa dermochroa NÄGELI
	A 

	G. kuetzingiana NÄGELI
	A 

	Hammatoidea (espèce)
	A 

	Homoeothrix (espèce)
	A 

	Isocystis pallida WORON.
	AT 

	Katagnymene accurata GEITLER
	AT 

	Lyngbya attenuata FRITSCH
	A 

	Lyngbya martensiana MENEGH.
	A 

	Merismopedia tenuissima LEMMERM.
	AT 

	Myxosarcina concinna PRINTZ
	A 

	Nodularia harveyana variété sphaerocarpa (BORN. et FLAH.)ELENKIN
	A 

	Nostoc commune VAUCHER
	ATC 

	Nostoc (espèce)
	T 

	Oscillatoria annae VAN GOOK
	A 

	Oscillatoria fracta CARLSON
	A 

	Oscillatoria irrigua KÜTZ.
	A 

	Oscillatoria lemmermannii Wolosz.
	A 

	Oscillatoria proteus SKUJA
	A 

	Oscillatoria (espèce) (BROADY 1979a, Oscillatoria cf. limosa AGARDH)
	A 

	Oscillatoria (espèce) (BROADY 1979a, Oscillatoria espèce C)
	T 

	Phormidium autumnale (AGARDH) GOMONT
	T 

	Phormidium foveolarum GOMONT
	A

	Phormidium frigidum F.E. FRITSCH
	A 

	Phormidium subproboscideum (W et G. S. WEST) ANAGNOST et KOMAREK.
	A 

	Phormidium (espèce)
	A 

	Plectonema battersii GOMONT
	A 

	Plectonema nostocorum BORNET
	A 

	Pseudanabaena mucicola (HUB.-PEST. et NAUM.) BOURR.
	A 

	Schizothrix antarctica F E. FRITSCH
	A 

	Stigonema mesentericum GEITLER f.
	T 

	Stigonema minutum (AGARDH) HASSALL
	T 

	Stigonema (espèce)
	T 

	Synechococcus aeruginosus NÄGELI
	T 

	Synechococcus maior SCHROETER
	AT 

	Tolypothrix byssoidea (BERK.) KIRCHNER f
	A 

	Tolypothrix distorta variété penicillata (AGARDH)LEMMERM. (Tolypothrix penicillata THURET)
	A 

	
	

	Chlorophyte
	

	Actinotaenium cucurbita (BRÉB.) TEILING
	AC 

	Apodochloris irregularis LING et SEPPELT
	AC 

	Asterococcus superbus (CIENK.) SCHERFF.
	AC 

	Binuclearia tatrana WITTR.
	AC 

	Binuclearia tectorum (KÜTZ.) BEGER
	AC 

	Chlamydomonas pseudopulsatilla GERLOFF
	N 

	Chlamydomonas sphagnicola (F.E. FRITSCH) FE. FRITSCH et TAKEDA
	TC 

	Chlamydomonas subcaudata WILLE
	A 

	Chlamydomonas (espèce 1) 
	A 

	Chlamydomonas (espèce 2) 
	A 

	Chlorella vulgaris BEIJ.
	AT 

	Chloromonas brevispina HOHAM, ROEMER et MULLET
	N 

	Chloromonas polyptera (F.E. FRITSCH) HOHAM, MULLET et ROEMER
	NC 

	Chloromonas rubroleosa LING et SEPPELT
	NC 

	Chloromonas (espèce 1) 
	NC

	Chloromonas (espèce 2) 
	A

	Coenochloris (espèce)
	T

	Desmococcus olivaceus (PERS. ex ACH.) LAUNDON
	ATC 

	Desmotetra (espèce 1) 
	NC

	Desmotetra (espèce 2) 
	NC

	Dictyosphaerium dichotomum LING et SEPPELT
	T 

	Fernandinella alpina CHODAT
	AC

	Geminella terricola BOYE-PET.
	T

	Gloeocystis polydermatica (KÜTZ.) HINDAK
	T 

	Gloeocystis vesiculosa NÄGELI
	T

	Gongrosira terricola BRISTOL
	AC

	Gonium sociale (DUJARD.) WARM.
	AC 

	Hormotila (espèce)
	NC

	Kentrosphaera bristolae G.M.SMITH
	A 

	Klebsormidium dissectum variété 1(BROADY 1979a, Chlorhormidium dissectum variété A)
	T 

	Klebsormidium subtilissimum (RABENH.) SILVA, MATTOX et BLACKWELL
	A 

	Klebsormidium (espèce) (BROADY 1981, Klebsormidium espèce A)
	NC 

	Lobococcus (espèce ?)
	T

	Lobosphaera tirolensis REISIGL
	TC

	Macrochloris multinucleate (REISIGL)ETTL et GARTNER
	ATC 

	Mesotaenium berggrenii (WITTR.) LAGERH. f.
	N 

	Monoraphidium contortum (THUR.) KOMARK.-LEGN.
	A 

	Monoraphidium (espèce)
	N

	Myrmecia bisecta REISIGL
	T

	Palmella (espèce 1) 
	TC

	Palmella (espèce 2) 
	A

	Palmellopsis (espèce)
	NC

	Prasiococcus calcarius (BOYE-PET.) VISCHER 
	ATNC

	Prasiola calophylla (CARMICH.) MENEGH.
	TC 

	Prasiola crispa (LIGHTF.) MENEGH.
	ATNC 

	Prasiola (espèce ?)
	A

	Pseudochlorella subsphaerica REISIGL
	T 

	Pseudococcomyxa simplex (MAINX) FOTT
	T 

	Pyramimonas gelidfcola MCFADDEN, MOESTRUP et WETHERBEE
	A 

	Pyramimonas (espèce)
	A

	Raphidonema helvetica KOL
	N

	Raphidonema nivale LAGERH. 
	N

	Raphidonema sempervirens CHODAT
	TC 

	Raphidonema tatrae KOL
	N

	Schizogonium murale KÜTZ.
	ATC

	Schizogonium (espèce)
	AT

	Staurastrum (espèce)
	A

	Stichococcus bacillaris NÄGELI
	TNC

	Stichococcus fragilis (A. BRAUN) GAY
	A 

	Stichococcus minutus GRINTZESCO et PETERFI
	N 

	Tetracystis (espèce 1) 
	TC

	Tetracystis (espèce 2) 
	TC

	Trebouxia (espèce)
	TC

	Trichosarcina mucosa (B BROADY) CHAPPELL et O'KELLY
	TC 

	Trochiscia (espèce) (BROADY 1979),
	A 

	Trochiscia (espèce A)
	

	Ulothrix implexa (KÜTZ.) KÜTZ. A
	

	Ulothrix zonata (WEBER et MOHR) KÜTZ
	

	Ulothrix (espèce 1) 
	A

	Ulothrix (espèce 2) 
	N

	Uronema (espèce)
	N

	
	

	Xanthophyte
	

	Botrydiopsis (espèce)
	TC

	Bumilleriopsis (espèce)
	TC

	Ellipsoidion (espèce ?)
	N

	Fremya (espèce)
	ATC

	Gloeobotrys (espèce)
	A

	Heterococcus filiformis PITSCHM.
	TC 

	Heterococcus (espèce)
	TC

	Heterothrix debilis VISCHER
	TC

	Tribonema microchloron ETTL
	A

	
	

	Chrysophyte
	

	Chrysococcus (espèce)
	N

	Chroomonas lacustris PASCHER et RUTTNER
	A 

	
	

	Dinophyte
	

	Gymnodinium (espèce)
	A

	
	

	Bacillariophyte
	

	*Achnanthes coarctata variété elliptica KRASSKE
	N 

	Amphora veneta KÜTZ.
	A

	*Cocconeis imperatrix A. SCHMIDT
	N

	*Diploneis subcincta (A. SCHMIDT) CLEVE
	N 

	*Eucampia balaustium CASTRAY
	N

	Fragilaria (espèce)
	A

	Fragilariopsis antarctica (CASTRAY) Hust.
	A 

	Hantzschia amphioxys (EHRENB.) GRUN.
	A 

	Navicula atomus (NÄG.)GRUN.
	A

	Navicula murrayi W. et G. S. WEST
	A

	Navicula muticopsis VAN HEURCK
	AT

	Navicula (espèce)
	A

	Nitzschia palea (KÜTZ.) W. S M.
	AT

	Pinnularia borealis EHRENB.
	AT

	Torpedoes laevissima W et G. S. WEST
	A 


* Sans doute des diatomées marines provenant de l’embrun porté par les vents.  

	Ciliés

	Bryometopus (espèce)

	Bryophyllum cf. loxophylliforme

	Colpoda cucullus (Mueller, 1773)

	Colpoda inflata (Stokes, 1884)

	Colpoda maupasi Enriques, 1908

	Cyclidium muscicola Kahl, 1931

	Cyrtolophosis elongata (Schewiakoff, 1892)

	Euplotes (espèce)

	Fuscheria terricola Berger et al, 1983

	Gastronauta derouxi Blatterer et Foissner, 1992

	Halteria grandinella (Mueller, 1773)

	Holosticha sigmoidea Foissner, 1982

	Leptopharynx costatus Mermod, 1914

	Odontochlamys wisconsinensis (Kahl, 1931)

	Oxytricha opisthomuscorum Foissner et al, 1991

	Parafurgasonia (espèce)

	Paraholosticha muscicola (Kahl, 1932)

	Platyophrya vorax Kahl, 1926

	Pseudocohnilembus (espèce)

	Pseudoplatyophrya nana (Kahl, 1926)

	Pseudoplatyophrya cf. saltans

	Sathrophilus muscorum (Kahl, 1931)

	Sterkiella histriomuscorum (Foissner et al,1991)

	Sterkiella thompsoni Foissner, 1996

	Trithigmostoma (espèce)

	Vorticella astyliformis Foissner, 1981

	Vorticella infusionum Dujardin, 1 841

	

	Thécamoebiens

	Assulina muscorum Greeff, 1888

	Corythion dubium Taranek, 1881

	Euglypha rotunda Wailes et Penard, 1911

	Pseudodifflugia gracilis variété terricola Bonnet et Thomas, 1960

	Schoenbornia viscicula Schoenborn, 1964

	Trachelocorythion pulchellum (Penard, 1890)


Tableau 5

Ciliés et thécamoebiens actifs à proximité de la station Casey sur la péninsule Bailey

(Petz et Foissner, modifié, 1997)

Plan de gestion pour la zone spécialement protégée de l’Antarctique n° 143

PLAINE MARINE, PENINSULE MULE, COLLINES VESTFOLD,

TERRE PRINCESS ELIZABETH

Introduction


La plaine Marine était au départ désignée site d’intérêt scientifique particulier (SISP) n° 25 en vertu de la recommandation XIV-5 adoptée en 1987. Conformément à la résolution V (1996), le site a fait l’objet d’une nouvelle désignation ainsi que d’une nouvelle numérotation, devenant la zone spécialement protégée de l’Antarctique n° 143.


Le présent plan de gestion réaffirme les valeurs scientifiques à l’origine de la désignation initiale et est conforme à l’annexe V du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement.


Les collines Vestfold sont une zone libre de glace de faible altitude composées de monts ondulants et d’une centaine de lacs et de lagunes. La plaine Marine (latitude sud 68( 37’ 50.2”, longitude est 78( 07’ 55.2”) est située sur la péninsule Mule au sud-ouest des collines Vestfold, terre Princess Elizabeth, Antarctique oriental (cf. carte A). Par cette désignation comme ZSPA, cette zone sensible peut être protégée pour les études ultérieures du paléoenvironnement de l’Antarctique.

1.
Description des valeurs à protéger 

La plaine Marine est représentative d’un important écosystème terrestre libre de glace de l’Antarctique dont les particularités géologiques rares et la faune fossile sont exceptionnelles. Elle revêt un intérêt scientifique permanent remarquable et a fait l’objet de plusieurs études glaciologiques, géomorphologiques, paléontologiques et géologiques. C’est la première fois que la plupart de ces informations sont disponibles sur la côte de l’Antarctique oriental. 


La plaine Marine présente un intérêt scientifique exceptionnel, car elle s’inscrit parfaitement dans l’histoire paléoécologique et paléoclimatique de l’Antarctique. Elle a donné une remarquable faune fossile de vertébrés in situ, notamment  Australodelphis mirus, le vertébré le plus évolué nommé d’après l’intervalle Oligocène-Pleistocène en Antarctique ainsi que le premier fossile cétacé de la marge polaire de l’océan austral circumantarctique qui postdate l’éclatement du Gondwana. La plaine Marine a également produit 4 autres espèces de cétacés, une espèce de poisson et une faune d’invertébrés très variée comprenant des mollusques, des gastropodes, des diatomées marines et le premier crustacé décapode du Pliocène en Antarctique.


La plaine Marine contient une section de sédiments marins du Pliocène plus ou moins horizontale d’environ 8 cm d’épaisseur, connue sous le nom de formation Sørsdal (cf. carte D), qui affleure à certains endroits mais est surtout enfouie sous des sédiments du Holocène d’une épaisseur pouvant aller jusqu’à un mètre. Une biostratigraphie des diatomées a permis de placer la formation Sørsdal dans la zone Fragilariopsis barronii, au début du Pliocène (il y a environ 4,5 à 4,1 millions d’années). Les dépôts du début du Pliocène constituent une source d’informations capitales sur l’environnement à cette période de l’histoire de l’Antarctique. La faune fossile – incluant les dépôts d’espèces de vertébrés et d’invertébrés – permet de mieux comprendre les environnements antarctiques du début du Pliocène, y compris l’océanographie et le climat en haute altitude. L’examen des microfossiles de diatomées permet de reconstituer les conditions paléoenvironnementales de la formation Sørsdal et de tester les modèles de comportement hypothétiques de la plate-forme glaciaire en les comparant aux données géologiques. En outre, il offre la possibilité d’explorer la réponse de la plate-forme glaciaire Antarctique au réchauffement futur de la planète.


Les collines Vestfold comportent une zone libre de glace d’environ 413 km² et sont caractérisées par une faible altitude, en général inférieure à 180 m. Elles ont fait l’objet de glaciations intermittentes et les affleurements rocheux ont la particularité d’être polis, striés et fracturés. Les stries glaciaires indiquent la direction des mouvements de la glace au cours de l’histoire. Ces particularités ainsi que les autres caractéristiques glaciaires et périglaciaires, ont fait l’objet d’études approfondies afin de comprendre l’histoire glaciaire et géomorphologique de la région. 


En outre, la plaine Marine fournit le plus grand thermokarst périglaciaire de l’Antarctique oriental. Les sédiments sont normalement cimentés par le pergélisol (en plus de tout autre ciment constitué au cours de la diagenèse), mais la fonte peut entraîner le sapage et l’effondrement. Les formes du thermokarst ont été obtenues à l’issue d’un processus d’usure des bas escarpements et incluent des dépressions et des lacs thermokarstiques, des poches de glace, des dépressions linéaires et des lacs orientés de taille extrêmement réduite. L’impact humain peut accélérer la fonte du pergélisol et dès lors perturber les importantes valeurs géomorphologiques ainsi que les fossiles potentiellement menaçants des diatomées. 


Des liens intrinsèques existent entre cette plaine géologique et le lac Burton contigu. A l’ouest de la plaine Marine, le lac Burton est un lagon sursalé qui est relié en saison à l’environnement marin. Ce lagon représente une phase de l’évolution biologique et physiochimique d’une masse d’eau terrestre de l’environnement marin, en l’occurrence la création géologique d’un lac. 


Le lac Burton, salin et méromictique, ainsi que d’autres lacs plus petits de la ZSPA, constituent des exemples représentatifs de la variété de lacs allant du sursalé à l’eau douce dans les collines Vestfold et offrent aux chercheurs un terrain propice à la conduite d’importantes études limnologiques et géochimiques. Les corrélations entre l’environnement et les communautés biologiques dans les lacs comme le lac Burton, sont riches d’enseignement pour comprendre l’évolution des environnements lacustres et, par conséquent, de l’environnement antarctique. Il s’agit actuellement du seul lac méromictique protégé de l’Antarctique oriental.


En raison de la proximité de la station Davis (Australie), les valeurs scientifiques de la zone peuvent être compromises et perturbées accidentellement. La zone, facile d’accès, se trouve sur un itinéraire piéton (cf. carte B) pour rejoindre les lacs (Clear, Laternula et McCallum) de la péninsule Mule à partir de Ellis Rapids. La zone mérite une protection, car il existe un risque évident d’interférences susceptibles de porter préjudice à la recherche scientifique. Pour cette raison, il est fondamental de protéger la faune fossile de tout prélèvement, toute prise et toute perturbation non autorisés. 

2.
Buts et objectifs

La gestion de la plaine Marine vise à :

· éviter toute détérioration ou tout risque de détérioration des valeurs de la zone en empêchant toute perturbation humaine inutile de ladite zone ;

· mener des recherches scientifiques à des fins géologiques, paléoclimatiques, paléontologiques, géomorphologiques et limnologiques, tout en protégeant la zone d’échantillonnages excessifs ;

· mener d’autres recherches scientifiques qui soient nécessaires et ne puissent être menées ailleurs ;

· minimiser les perturbations du relief, notamment dans la plaine Marine, de la plaine au sud du lac Poséidon et à l’est de la crête Pickard, des particularités glaciaires et périglaciaires ainsi que des sites potentiels de fossiles ;

· préserver les valeurs esthétiques et sauvages de la zone ; 

· permettre des visites à des fins de gestion conformément aux objectifs du plan de gestion.

3.
Activités de gestion

Les activités de gestion suivantes devront être entreprises pour protéger les valeurs de la zone :

· Des informations sur l’emplacement de la zone (et mentionnant toute restriction particulière s’y appliquant) seront affichées à un endroit visible dans la station Davis toute proche ainsi que dans le refuge de plaine Marine, et seront remises au responsable de toute embarcation en visite dans la région. Des copies du plan de gestion devront également y être disponibles.

· Des bornes seront installées pour identifier les différents points du périmètre de la zone.

· Des panneaux indiquant l’emplacement et les limites de la zone (et mentionnant toute restriction d’accès) seront installés aux endroits appropriés dans les limites de la zone afin d’éviter toute entrée inopportune. 

· Toute activité dans la zone fera l’objet d’une évaluation d’impact sur l’environnement conformément aux dispositions de l’annexe I du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement. Un plan de réhabilitation du site d’études associées à l’activité doit être présenté conjointement avec, si besoin est, la demande d’évaluation d’impact sur l’environnement.

· Les dispositifs de bornage, les panneaux et autres structures mis en place dans la zone à des fins scientifiques ou de gestion devront être solidement fixés, soigneusement entretenus et retirés lorsqu’ils ne seront plus nécessaires.

· Tout matériel ou équipement abandonné devra être retiré de la zone dans la mesure du possible pour autant que ce retrait n’ait aucun impact sur les valeurs de la zone.

· Des visites seront organisées en fonction des besoins (au moins une fois tous les 5 ans) afin de déterminer si la zone répond toujours aux objectifs pour lesquels elle a été désignée et de s’assurer que les mesures de gestion sont adéquates.

· Le plan de gestion fera l’objet d’une révision au moins tous les 5 ans et sera mis à jour en conséquence.

4.
Durée de la désignation

La zone est désignée pour une période indéterminée.

5.
Cartes et photographies

Carte A – Collines Vestfold, Antarctique oriental. Cette carte indique l’emplacement de la plaine Marine (ZSPA), de la station Davis et des refuges environnants, ainsi que de deux monuments et sites historiques. 

Encart : emplacement des collines Vestfold en Antarctique

Spécifications  

Projection : UTM fuseau 44

Datum (horizontal) : WGS84 

Carte B – Cette carte indique la région à proximité immédiate de la plaine Marine.
Spécifications 
Projection : UTM fuseau 44

Datum (horizontal) : WGS84

Equidistance des courbes de niveau : 20 m

Carte C – Carte géologique de plaine Marine illustrant les filons et 3 types de roches : paragneiss Chelnock, gneiss lac Crooked et gneiss Mossel

Spécifications 
Projection : UTM fuseau 44

Datum (horizontal) : WGS84 

Carte D –  Carte schématique de la formation Sørsdal de la plaine Marine 

Spécifications 
Projection : UTM fuseau 44

Datum (horizontal) : WGS84

Carte E – Carte schématique de la géologie de surface de la section de la plaine Marine (ZSPA) 

Spécifications : cette carte est basée sur trois brèves visites (2 à 7 jours) effectuées sur le terrain ainsi que sur une étude de photographies aériennes en couleur. La zone représentée sur la carte se situe dans les coordonnées suivantes (carte des collines Vestfold à l’échelle de 1:50000 du département australien de cartographie, 2e édition, septembre 1982) : coin nord-ouest 825 860 ; coin nord-est 860 860 ; coin sud-est 860 820 et coin sud-ouest 825 820. Ce quadrilatère est couvert par les photographies 2-7 (4e passage) et les photographies 11-16 (5e passage) du 26 janvier 1979 réalisées lors de  prises aériennes en couleur à bord d’un hélicoptère à une altitude de 3 050 m. Les photographies standard ont été agrandies trois fois et utilisées pour l’observation sur le terrain et les extrapolations subséquentes.

6. Description de la zone

i) Coordonnées géographiques, bornage et caractéristiques du milieu naturel

Description générale

La plaine Marine (latitude sud 68° 37’ 50.2”, longitude est 78° 07’ 55.2”, 23,4 km2) est située à environ 10 km au sud-est de la station Davis dans les collines Vestfold. Elle s’ouvre dans un bras du fjord Crooked sur le versant méridional de la péninsule Mule, la péninsule la plus au sud des trois qui comprennent les collines Vestfold. Ces dernières sont une oasis pratiquement libre de glace de quelque 512 km² de roches, de débris glaciaires, de lacs et de lagunes, à l’extrémité orientale de la baie Prydz, terre Princess Elizabeth.

La ZSPA n° 143 inclut la plaine Marine (environ 3 km²), qui occupe le centre de la zone selon une orientation nord-sud. La crête Pickard  (d’une altitude maximum de 70 m) sépare le site du bassin Poséidon au nord-est. Ces deux endroits sont situés à de faibles altitudes, inférieures à 20 m au-dessus du niveau de la mer. Les sections supérieures à 20 m situées ailleurs restent en général de faible altitude et sont composées de collines de roches raides du Précambrien et caractérisées à leur base par une modification marquée de la pente qui représenterait un littoral du Holocène. La surface des zones situées sous les 20 m d’altitude est caractérisée par une série de crêtes de moraines de retrait dont la concavité est orientée vers le sud. Une série de pentes sablonneuses sud-ouest occupe la plaine Marine à l’est du lac Burton.

La limite septentrionale de la ZSPA a fait l’objet d’une légère modification afin de réduire les possibilités d’accès inopportuns à partir de l’itinéraire piéton tout proche. La description du périmètre du site commence à partir de sa pointe la plus septentrionale. Le point de départ du périmètre est situé à une latitude sud de 68° 36’ 34” et une longitude est de 78° 09’ 28”. A partir de ce point la ligne descend, direction sud-est, jusqu’à un point de latitude sud 68° 36’ 45” et de longitude est 78° 10’ 30”, puis toujours vers le sud-est jusqu’à un autre point de latitude sud  68° 37’ 30” et de longitude est 78° 12’ 30”, puis pratiquement à la verticale le long d’un méridien de longitude est 78° 12’ 30” jusqu’au point de contact avec le littoral septentrional du lac Pineapple. Ensuite,  la ligne repart vers l’ouest le long de ce littoral jusqu’au bord du glacier Sørsdal, puis toujours dans la même direction le long de la crête septentrionale de ce même glacier jusqu’au point de contact – au niveau de la mer à marée basse – avec le littoral nord-est du fjord Crooked, puis vers l’ouest le long du littoral septentrional à marée basse de ce même fjord (traversant l’estuaire du lac Burton se jetant dans le fjord Crooked) jusqu’à son intersection avec le méridien de longitude est 78° 03’ 0", puis vers le nord le long du méridien de longitude est 78° 03’ 0” jusqu’à son intersection avec le parallèle de latitude sud  68° 37’ 30”, puis vers le nord-est jusqu’à la latitude sud 68° 36’ 56” et la longitude est 78° 05’ 39” et à nouveau vers le nord-est  jusqu’au point de départ.

Géologie et paléontologie


Les trois lithologies principales constituant les collines Vesflold (cf. carte C) sont (par ordre chronologique) les suivantes : le paragneiss Chelnock, le gneiss Mossel et le gneiss Crooked Lake. Elles se reproduisent en unités selon une orientation est/nord-est  ouest/sud-ouest. Ces lithologies contiennent des groupes de filons mafiques orientés grosso modo du nord au sud (cf. carte C). Ces filons constituent une particularité importante des collines Vestfold. 


La roche précambrienne est recouverte dans les zones de faible altitude (environ 10 à 17 m au-dessus du niveau de la mer) par environ 8 m de diatomées du début du Pliocène (4,5 à 3,5 millions d’années) avec des lentilles calcaires dans la moitié supérieure de la couche. Le calcaire contient des mollusques, y compris des lamellibranches dont Chlamys tuftsensis (Turner). Des débris glaciaires du Holocène (environ 6,49 milliers d’années) couvrent de manière inégale le dépôt marin (0,5 à 1 m) s’étendant sur une superficie de 8 à 10 km². Une couche de calcaire lenticulaire sépare les unités du Pliocène et de l’Holocène.


Les bas escarpements des sédiments marins du Pliocène ont fourni une variété de vertébrés et d’invertébrés marins fossiles. Des spécimens cétacés se présentant sous la forme de grands assemblages de colonnes vertébrales et de crânes, ou parfois de spécimens complets mesurant en général 2 m de long voire plus, ont été retrouvés dans la couche supérieure sur 2 m de la section plaine Marine. Les principaux d’entre eux ont été retrouvés sur les marges du lieu appelé « le Grand fossé », à proximité du lac Burton, et dans l’escarpement du côté oriental de la plaine Marine. Un fossile cétacé notoire est Australodelphis mirus qui illustre la remarquable convergence entre les dauphins d’aujourd’hui (famille Delphinidae) et la baleine à bec (genre Mesoplodon).


La plaine Marine a également révélé la présence du premier crustacé décapode du Pliocène en Antarctique. Le spécimen est incomplet et, dès lors, difficile à identifier avec précision, mais il appartient sans doute à la famille Palinuridae. D’autres espèces incluent une baleine à bec et une baleine à fanons (ainsi que d’autres qui n’ont pas encore été étudiés), probablement des manchots, des poissons, des lamellibranches, des gastropodes, des vers Serpulidae, des bryozoaires, des astérides, des ophiurides, des échinides et d’abondantes léiosphères dont l’origine est planctonique. 


Cette plaine a connu une importante activité fluviale depuis la moitié du Holocène qui a entraîné la formation de petites nappes de sédiments lacustres sur son flanc oriental. Des vallées fluviatiles et des lacs de source (aujourd’hui pratiquement vides) ont été identifiés. 


La diatomée du Pliocène de la plaine Marine semble être le seul dépôt de la sorte dans les collines Vestfold. A certains endroits, le till et les dépôts glaciaires du Holocène sont très fins et, par conséquent, facilement perturbables. En effet, la mince croûte sur une surface poudreuse instable peut être facilement écrasée par un simple marcheur, dégageant un panache de diatomées et de poussières riches en sable, et laissant une trace de pas parfaitement claire et contrastée. 

Du pergélisol a été observé sous une profondeur approximative d’un mètre et les particularités du relief local ont évolué en raison de la fonte lente mais progressive de la glace de surface. Le terrain résultant de ce processus est appelé thermokarst périglaciaire, car les dépressions obtenues confèrent à la topographie un aspect semblable à celui du karst calcaire classique.


Le glacier Sørsdal (situé à proximité de la crête de la plate-forme glaciaire antarctique) constitue la limite méridionale des collines Vestfold libres de glace. Un kilomètre du bord septentrional du glacier Sørsdal s’est retiré d’environ 800 m du bord méridional de la plaine Marine entre 1947 et 1987. Ce retrait est dû aux mouvements qui interviennent dans le profond canal que le glacier remplit ainsi qu’à la tendance qu’ont les crêtes glaciaires de se former dans le glacier et de s’effondrer dans le fjord Crooked. 

Lacs


Le lac Burton constitue une des grandes particularités du côté occidental de la zone. Il existe plusieurs petits lacs et lagunes anonymes dans la zone. Le lac Burton, lagon marin isolé en saison, est méromictique et sursalé, avec une profondeur maximum de 18 m. Il est couvert de glace 10 à 11 mois de l’année et périodiquement relié au fjord Crooked par un canal à marée d’environ 20 m de large et 2 m de profondeur. Le lac est isolé du fjord Crooked par de la glace pendant 6 à 7 mois de l’année.


Le lac contient une série de bactéries photosynthétiques. Les espèces principales sont Chlorobium vibriofome et C. Limiola tandis que les espèces secondaires sont  Thiocapsa roseopersicina et Rhodopseudomonas palustris. Le lac abrite également des bactéries psychrophiliques qui sont relativement inhabituelles (dans les zones glaciaires côtières de l’Antarctique) et se développent en fonction de la disponibilité croissante d’éléments nutritifs d’origine continentale, de la prolifération d’algues pélagiques ainsi que de la décomposition de ces dernières dans les colonnes d’eau de fonte observées au printemps et en été. Une nouvelle espèce de bactéries est Psychroserpens burtonensis qui n’a été, ni cultivée, ni recensée dans aucun autre environnement. 

Les algues marines abondent dans le lac Burton. Une étude floristique de l’endroit a révélé la présence de 41 espèces de diatomées. 

L’ultrastructure de Postgaardi mariagerensis a été observée pour la première fois lors de recherches menées dans le lac Burton. Cet organisme très inhabituel ne peut pas être considéré comme un euglénide mais comme un membre du clade Euglenozoa – Euglenozoa incertae sedis.

En outre, le lac Burton est un des deux lacs où ont été observées pour la première fois des choanoflagelles dans les lacs de l’Antarctique, notamment Diaphanoeca grandis, Diaphanoeca sphaerica et Saepicula leadbeateri. Il s’agit aussi de l’endroit propice au développement du genre et de l’espèce Spiraloecion didymocostatum (nouveaux). 

Quatre espèces de métazoaires ont été régulièrement recensées dans le zooplancton du lac Burton : Drepanopus bispinosus et Paralabidocera antarctica (copépodes), Rathkea lizzioides (anthoméduse) et un cydippe (cténophore) qui n’a pas encore été baptisé. En outre, de nombreuses holotriches, au moins deux espèces de nématodes et un grand amphipode marin ont été recensés dans la communauté benthique, tout comme des tardigrades. Une espèce de poisson (Pagothenia borchgrevinki) a été observée une fois dans le lac. Elle est répandue dans les zones côtières et les fjords des collines Vestfold, même si elle ne semble pas habiter le lac en permanence. En raison des connexions marines saisonnières, il est probable que d’autres algues, zooplancton et poissons pénètrent dans le lac mais ne survivent pas en hiver.

Végétation

 Des mousses et des lichens ont été observés à proximité de quelques petits cours d’eau éphémères caractérisés par une évacuation radiale le long des talus entourant les collines précambriennes. De nombreuses petites crevasses et fissures du pinacle en saillie à l’extrémité septentrionale du lac Burton abritent un site riche en lichens tandis que l’extrémité septentrionale du lac Poséidon est riche en mousses. La flore de lichens et de mousses de la zone n’a pas été documentée mais les collines Vestfold abritent au moins 6 espèces de mousses et au moins 23 lichens. 

Vertébrés

Plusieurs vertébrés ont été observés sporadiquement dans la zone au cours des mois d’été, de novembre à février. Deux espèces d’oiseaux, l’océanite de Wilson (Oceanites oceanicus) et le pétrel des neiges (Pagodroma nivea), nichent dans les roches du Précambrien supérieur tandis que les labbes antarctiques (Catharacta maccormicki) se retrouvent sur la plaine Marine et parfois au bord de l’eau. Les phoques de Weddell  (Leptonychotes weddelli) et les éléphants de mer (Mirounga leonina) ainsi que les manchots Adélie (Pygoscelis adeliae) et les manchots empereur (Aptenodytes forsteri) se retrouvent en petits groupes dans la zone, mais n’ont fait l’objet d’aucune étude particulière.

Climat

Il n’existe aucune donnée d’archive détaillée sur la météorologie de la plaine Marine, les informations disponibles dépendant entièrement des observations réalisées à la station Davis à 10 km au nord-ouest de la zone. Les collines Vestfold ont un climat marin polaire qui est froid, sec et venteux. Les jours d’été sont en général ensoleillés avec des températures à midi variant de - 1 °C à 3 °C et un maximum de 5 °C en été. La majeure partie de l’année les températures se situent sous la barre de 0 °C et elles peuvent même atteindre - 40,7 °C en hiver. La température maximale enregistrée à la station Davis entre 1957 et 2001 a été de 13 °C. Ces données d’archive sont représentatives du climat saisonnier propre aux hautes latitudes mais, en moyenne, la station Davis connaît un climat plus doux que les autres stations situées à la même latitude. Cette différence a été attribuée à l’« oasis rocheux » résultant de l’albédo des surfaces de roches inférieur à celui de la glace, qui fait que davantage d’énergie solaire est absorbée et renvoyée sous forme de chaleur.

ii)
Zone spéciale dans la zone


Il n’existe aucune zone spéciale dans la zone.

iii)
Structures à l’intérieur et à proximité de la zone

Aucun refuge n’existe dans la zone mais il y en a deux situés à proximité. Le refuge de la plaine Marine (latitude sud 68( 36’ 54”, longitude est 78( 65’ 30”) se trouve à environ 150 m au nord de la limite septentrionale de la zone. Un site d’atterrissage pour hélicoptère est situé à côté du refuge. Le refuge Watts (latitude sud 68( 35’ 54”, longitude est 78( 13’ 48”) se trouve à l’extrémité orientale du fjord Ellis, à environ 5 km à l’est/nord-est du refuge de la plaine Marine et à 2,9 km à l’est/nord-est du point le plus septentrional de la zone.

Plusieurs traces évidentes d’activités de recherche sont visibles dans la plaine Marine. Deux lignes parallèles de petites roches délimitent un site d’atterrissage pour hélicoptères à 30 m au nord d’un site de fossiles (latitude sud 68( 37’ 37”, longitude est 78( 08’11”). Sur ce site de fossiles se trouve une bâche à polyéthylène noire (3 m x 1,7 m) fixée à l’aide de pierres et couvrant actuellement un site d’excavations. Du côté nord-ouest de l’échancrure de la baie, ont été observés 10 piquets en bois de 1 m de haut plus ou moins alignés du nord au sud. Dans l’échancrure suivante au nord, 3 cairns de roches peintes en rouge forment un triangle (de 50 m de côté), balisage subsistant de travaux réalisés à cet endroit en 1980. 

Dans la plaine Marine subsistent les restes d’une toile plâtrée couvrant des os fossilisés, 5 puits de surface vides, 1 grand puits vide (près du lac Burton), 1 site d’excavation non rempli assez important sur un flanc élevé d’une charnière synclinale naturelle (appelé « le Grand fossé ») et certaines anciennes tranchées rebouchées. Sur le côté nord-ouest du lac Burton se trouvent un tuyau et une corde (sans doute utilisés lors de la surveillance du lac).

Des bornes doivent être installées aux points d’inflexion.

iv)
Emplacement des autres zones protégées à proximité directe de la zone


Deux sites et monuments historiques sont situés sur les collines Vestfold à au moins 25 km au nord de la plaine Marine : 

1. Sur la plus grande des îles Tryne (latitude sud 68° 18' 29”, longitude est 78° 23’ 44 ”), dans la baie Tryne (à 29 km au nord-est de la station Davis), se trouvent un cairn et un poteau en bois (monument historique n° 72) érigé en 1935 par le capitaine Klarius Mikkelsen pour marquer le premier débarquement dans la zone des collines Vestfold.

2. Le cairn Walkabout Rocks (monument historique n° 6) (latitude sud 68( 22’ 14”, longitude est 78( 32’ 19”) est situé à 40 km au nord-est de la station Davis. Ce cairn a été installé en 1939 par Sir Hubert Wilkins. Il renferme une boîte contenant la preuve de sa visite.

7.
Critères de délivrance d’un permis 

L'accès à la zone est interdit sauf si un permis a été délivré par les autorités nationales compétentes. Les critères de délivrance d’un permis pour entrer dans la zone sont les suivants :

· Un permis est délivré uniquement pour mener des recherches scientifiques (paléontologiques, paléoclimatiques, géologiques, géomorphologiques, glaciologiques, biologiques et limnologiques) indispensables, ou pour des raisons scientifiques, éducatives ou culturelles incontournables, ou encore pour des motifs de gestion essentiels conformes au plan de gestion.

· Les actions autorisées ne viendront pas mettre en péril les valeurs scientifiques ou écologiques de la zone, pas plus que les activités autorisées.

· Les actions autorisées sont conformes au plan de gestion.

· La détention du permis (ou d'une copie) est impérative dans la zone.

· Un rapport de visite devra être soumis à l'autorité nommée dans le permis dans les 3 mois à compter de la date d’expiration du permis.

· Tout permis sera délivré pour une durée donnée.

i)
Accès à la zone et déplacements à l’intérieur de la zone

· Tout déplacement dans la zone spécialement protégée de l’Antarctique doit être réduit au minimum et tout doit être fait pour minimiser l’impact sur l’environnement. Les surfaces fragiles des croûtes s’effritent facilement sous la pression des pieds, qui risque dès lors d’endommager les matières fossiles et de laisser des traces indélébiles à long terme. Les déplacements doivent toujours être privilégiés, lorsque c’est possible, sur les zones précambriennes, mais doivent être évités sur les escarpements. Il convient à tout moment de prendre les précautions d’usage lors de déplacements à pied afin de minimiser la perturbation des sols, de la végétation, des diatomées, du thermokarst, des affleurements sédimentaires et autres particularités naturelles qui confèrent au site sa valeur scientifique et environnementale. L’atterrissage d’aéronefs et l’utilisation des véhicules sont interdits sur la formation Sørsdal.

· En principe, le site d’atterrissage d’hélicoptères situé juste à côté du refuge de plaine Marine doit être utilisé. Afin de minimiser les déplacements à pied dans la plaine Marine, l’aménagement d’un site d’atterrissage d’hélicoptère peut être autorisé dans la zone. Le site d’atterrissage sera : 

· évalué en fonction de son utilisation globale visant à préserver le statut de la zone protégée ;

· installé sur une surface rocheuse du Précambrien libre de débris (cf. carte E) qui garantira une perturbation minimale des eaux, de la végétation et des sédiments par les hélicoptères ;

· installé à un endroit choisi pour minimiser l’impact des déplacements vers les sites de recherche.

· Les embarcations à moteur sont interdites sur le lac Burton.

· Les survols du lac Burton doivent se limiter au minimum requis pour répondre aux besoins spécifiques de la recherche scientifique et du plan de gestion.

· Tout déplacement dans la zone en véhicule est interdit.

ii)
Activités menées ou pouvant être menées dans la zone, y compris les restrictions 

relatives à la durée et à l’endroit

Comme indiqué ci-dessus, les activités autorisées à l’intérieur de la zone peuvent inclure les suivantes :

· Travaux de recherche scientifiques qui ne porteront pas atteinte aux valeurs de la zone et ne peuvent être menées ailleurs.

· Echantillonnage limité au minimum requis pour mener les programmes de recherche autorisés.

· Echantillonnage des lacs en veillant à nettoyer le matériel avant d’entrer dans la zone afin d’empêcher toute pollution des autres lacs.

· Activités de gestion, y compris la surveillance.

iii)
Installation, modification ou enlèvement de structures


Aucune structure ne peut être construite ou installée dans la zone sauf autorisation stipulée dans le permis. Toutes les structures ou installations permanentes sont interdites. Tous les dispositifs de bornage ainsi que le matériel scientifique installés dans la zone devront être fixés et soigneusement entretenus, et identifier clairement le pays, le nom du responsable de l’équipe de recherche et l’année de l’installation. Tout l’équipement doit être fabriqué avec des matériaux qui posent un risque minimum de pollution de la zone. L’enlèvement d’un équipement spécifique pour lequel le permis est arrivé à expiration sera une des conditions de la délivrance de ce permis. Des informations détaillées sur les bornes et le matériel laissé sur place (emplacements de GPS, description, identification, etc. ainsi que la date d’expiration) doivent être transmises à l’autorité ayant délivré le permis.

iv)
Emplacement des camps


Les Parties n’établiront aucun camp dans la zone et utiliseront le refuge de la plaine Marine [latitude sud 68( 36’ 54",  longitude est 78( 6’ 30”, cf. section 6 iii)]. 

v)
Restrictions sur les matériaux et organismes pouvant être introduits dans la zone

· L’introduction délibérée d’animaux, de végétaux ou de micro-organismes est interdite et les précautions seront prises en cas d’introductions accidentelles. 

· Aucun herbicide ni pesticide ne doivent être introduits dans la zone. Tout autre produit chimique, y compris les radionucléides ou isotopes stables, susceptible d’être introduit à des fins scientifiques ou de gestion en vertu du permis, sera retiré de la zone au plus tard à la fin des activités prévues par le permis.

· Toute matière organique (bois, coton, toile, etc.) ne doit être utilisée à des fins scientifiques ou de bornage de la zone sauf en cas de nécessité absolue. L’utilisation de matières inorganiques (acier inoxydable, polythène, etc.) doit être privilégiée.

·  Aucun combustible ne sera entreposé dans la zone sauf pour répondre aux objectifs essentiels de l’activité pour laquelle le permis a été délivré. Le combustible entreposé sera retiré de la zone au plus tard à la fin des activités prévues par le permis. Tout stockage permanent est interdit. 

· Tout élément sera  introduit dans la zone pour une période déterminée. Il sera retiré de ladite zone au plus tard à la fin de cette période, puis sera manipulé et entreposé de manière à minimiser les risques pour l’environnement.

vi)
Prélèvement de végétaux et capture d’animaux ou perturbations nuisibles à la faune et la flore

Toute capture ou perturbation nuisible à la faune et la flore est interdite sauf avec un permis, conformément à l’annexe II du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement. Dans le cas de prélèvements ou de perturbations nuisibles d’animaux, le SCAR Code of Conduct for Use of Animals for Scientific Purposes in Antarctica (Code de conduite du SCAR pour l’utilisation d’animaux à des fins scientifiques dans l’Antarctique) devra être utilisé comme norme minimale.

vii)
Ramassage de toute chose qui n’a pas été apportée dans la zone par un visiteur

· Le ramassage ou l’élimination de tout élément présent dans la zone peuvent être autorisés par le permis, mais doivent se limiter au minimum requis pour les activités menées à des fins scientifiques ou de gestion. 
· Aucun permis ne sera délivré si le prélèvement d’échantillons envisagé est susceptible d’entraîner la prise, le déplacement, l’enlèvement ou la destruction de quantités de roches, de sols, d’eau ainsi que de faune et de flore indigènes trop importantes qui affecteraient leur répartition et leur abondance à plaine Marine. L’excavation de fossiles déroge à cette règle.

· Tout matériau d’origine humaine qui est susceptible d’avoir un impact sur les valeurs de la zone et n’a pas été introduit par le titulaire du permis ou toute autre personne autorisée, peut être enlevé dans la mesure où cet enlèvement n’entraîne pas de conséquences plus graves que de le laisser in situ. Dans ce cas, les autorités compétentes devront en être informées.

viii)
Elimination des déchets


Tous les déchets, y compris les déchets humains, seront retirés de la zone. 

ix) 
Mesures nécessaires pour faire en sorte que les buts et objectifs du plan de gestion continuent à être atteints

· Des permis peuvent être délivrés pour entrer dans la zone afin d’y réaliser des activités de suivi et d’inspection du site pouvant impliquer le prélèvement de petits échantillons à des fins d’analyse ou de révision et pour prendre d’autres mesures de protection. 

· Tous les sites spécifiques dont le suivi sera de longue durée seront correctement balisés.

· Pour contribuer à la protection des valeurs géologiques,  paléontologiques, géomorphologiques, biologiques, limnologiques et scientifiques de la plaine Marine, tout visiteur se déplacera ou skiera prudemment sur les pentes, les moraines, les affleurements rocheux et les sols à diatomées. Pour minimiser le risque de perturbation de ces valeurs, tout déplacement à pied en provenance et en direction de la plaine Marine ainsi que de la plaine située au sud du bassin Poséidon et à l’est de la crête Pickard, sera interdit dans la mesure du possible.
· Les visiteurs devront prendre des précautions spéciales contre toute introduction afin de préserver les valeurs scientifiques et écologiques des communautés végétales, dérivées du faible degré de perturbation humaine. Il conviendra de ne pas introduire de plantes et de microbes issus d’autres sols de l’Antarctique, y compris de stations, ou provenant d’autres régions hors de l’Antarctique. Les visiteurs devront veiller à ce que leurs chaussures et tout autre équipement utilisé dans la zone – y compris les balises et les dispositifs d’échantillonnage – soient parfaitement nettoyés avant d’entrer dans la zone.

· La fermeture et la protection des sites d’excavation au plus tard à la fin de l’activité scientifique, doivent permettre, dans la mesure du possible, de garantir l’intégrité stratigraphique du site ainsi que celle des communautés endolithiques. Parmi les mesures recommandées, il convient notamment de placer le sol excavé sur une bâche en polythène d’une épaisseur adéquate, de remplacer la terre ou les sédiments en couches dans l’ordre dans lequel ils avaient été retirés, de replacer les plus grands clastolithes en respectant leur orientation initiale, de supprimer les irrégularités non naturelles de la surface et de réorienter la roche et le till lors de la fermeture.

· Le matériel scientifique abandonné sera retiré, dans la mesure du possible, et les zones excavées réhabilitées.

x)
Rapports de visite

Les Parties doivent s'assurer que le principal détenteur de chaque permis délivré soumet aux autorités compétentes un rapport décrivant les activités menées dans la zone. Ce rapport doit inclure, s'il y a lieu, les renseignements identifiés dans le formulaire du rapport de visite figurant à l’annexe 4 de la résolution 2 (1998) (CPE I). Les Parties doivent conserver une archive de ces activités et, lors de l'échange annuel d'informations, fournir une description synoptique des activités menées par les personnes relevant de leur juridiction, avec suffisamment de détails pour permettre une évaluation de l'efficacité du plan de gestion. Les Parties doivent, dans la mesure du possible, déposer les originaux ou les copies de ces rapports dans une archive à laquelle le public pourra avoir accès, et ce, afin de conserver une archive d'usage qui sera utilisée et dans l'examen du plan de gestion et dans l'organisation de l'utilisation scientifique de la zone.
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Plan de gestion de la zone spécialement protégée (ZSPA) n° xxx

Iles Frazier, îles Windmill, terre Wilkes, Antarctique oriental

1.
Description des valeurs à protéger

Les îles Frazier (latitude sud 66° 13’, longitude est 110° 11’) est un groupe de trois îles situé à environ 16 km au large de la station australienne Casey en Antarctique oriental (cf. carte A). Elles abritent un site de reproduction du pétrel géant (Macronectes giganteus). La population mondiale de Macronectes giganteus est d’environ 62 000 pétrels et a connu une diminution inexorable d’au moins 20 % au cours des 60 dernières années. Cette espèce connaît un déclin rapide continu
. La population de pétrels géants sur les îles Frazier représente la concentration la plus importante connue de l’Antarctique continental
. Les estimations les plus récentes concernant cette population faisaient état de 248 couples en phase de reproduction en 2001-2002
. Des colonies de pétrels géants en phase de reproduction sont présentes sur les trois îles Frazier (îles Nelly, Dewart et Charlton). Toutefois, la population en phase de reproduction la plus importante est concentrée sur l’île Dewart (cf. carte B), de plus petites colonies se trouvant sur les îles Nelly et Charlton.

Les îles Frazier sont un des quatre sites de reproduction des pétrels géants le long du littoral de l’Antarctique continental et le seul site sur le littoral long de près de 3 000 km entre les stations Davis et Dumont d’Urville. Les trois autres colonies en phase de reproduction sur le continent sont situées près des stations australiennes Mawson (latitude sud 67º 36’, longitude est 62º 53’) sur l’île Giganteus et Davis (latitude sud 68° 35’, longitude est 77° 58’) sur l’île Hawker, et près de la station française Dumont d’Urville (latitude sud 66º 40’, longitude est 140º 01’) en terre Adélie
. Le pétrel géant du continent antarctique représente moins de 1 % de la population mondiale en phase de reproduction
. La population actuelle pour l’Antarctique continental est estimée à environ 2 000 couples dont 3 couples sur l’île Giganteus, 25 couples sur l’île Hawker, 16 couples sur l’archipel Pointe Géologie (terre Adélie) et 248 couples sur les îles Frazier
.

La saison de reproduction des pétrels géants sur les îles Frazier commence en général fin octobre/mi-novembre et dure jusqu’au mois d’avril lorsqu’ils migrent vers le nord pour l’hiver (Murray et Luders, 1990). Les jeunes pétrels des îles Frazier se dispersent dans l’hémisphère sud, certains d’entre eux étant localisés, grâce à leur bague, en Nouvelle-Zélande, en Amérique du Sud, à l’île de Pâques et en Afrique du Sud neuf mois après leur départ (résumé dans Murray et Luders, 1990).

La population de pétrels géants en phase de reproduction à l’échelle mondiale est reprise sous la rubrique des espèces vulnérables de l’UICN (cf. tableau 1) et est estimée à 31 300 couples
. Un total de 30 populations regroupe au maximum 500 couples en phase de reproduction et, dans 15 de ces sites,  il n’y a pas plus de 50 couples en phase de reproduction
. Au cours des trois générations précédentes, la population mondiale a diminué de 20 à 50 %
.

Tableau 1 – Catégories des pétrels géants établies par plusieurs autorités sur la base des critères de l’UICN

	Autorités
	Catégorie selon les critères de l’UICN

	Liste rouge de l’UICN (2000)
	Vulnérable (A1a,b,d,e & A2b,d,e)

	Garnett, S.T. et Crowley, G. M. (2000) The Action Plan for Australian Birds 2000 
	Vulnérable (population mondiale)

Menacé d’extinction (population australienne uniquement)



Après sa découverte en 1955, la population de pétrels géants en phase de reproduction sur les îles Frazier a diminué jusqu’au début des années 80 (cf. annexe 1). Cette population était estimée, à cet endroit, à 250 couples au milieu des années 50 (cf. annexe 1). La population a diminué d’environ 80 % et a fait l’objet de six visites, à raison d’une tous les 4 à 5 ans, entre l’année de la découverte de leur existence et la consignation d’une population minimum de 57 couples en 1982. La population a augmenté depuis 1982, plus de 200 nids ayant été répertoriés en 1998-1999 et près de 248 en 2001-2002. La plupart des autres populations en phase de reproduction sont en diminution
.


Les populations de pétrels géants en phase de reproduction sont très sensibles aux perturbations humaines. Il a été établi que les visites des colonies visant à baguer les adultes et leurs petits contribuaient à la diminution observée
. La réduction des populations de pétrels géants en phase de reproduction à d’autres endroits du continent antarctique et sous-antarctique a été attribuée aux activités liées aux stations
. La capture accidentelle de pétrels géants lors des activités de pêche à la palangre dans l’océan austral a aussi probablement contribué à ce phénomène
. Ces diminutions de population ont également été constatées dans des sites où les perturbations humaines sont minimes comme c’est le cas de l’île Heard
.


Hormis les visites organisées pour le recensement des oiseaux marins, les îles Frazier ont été visitées assez peu souvent. Vingt-trois visites, c’est-à-dire en moyenne une visite tous les deux ans, ont été effectuées depuis 1956 (cf. annexe 1). Au milieu des années 80, une stratégie de gestion a été mise en place pour les trois zones de reproduction situées aux alentours des stations australiennes afin de minimiser les impacts des activités humaines sur les colonies de pétrels géants en phase de reproduction. Dans le cadre de cette stratégie, l’Australian Antarctic Division a limité les visites de recensement à une tous les trois à cinq ans et a imposé des contrôles administratifs stricts sur toutes les visites. Cet intervalle a été considéré comme un compromis raisonnable entre le risque de perturbation des pétrels dû aux activités de recensement et la nécessité de recueillir des données représentatives de la population. Cette stratégie a semble-t-il contribué à une stabilisation, et même à une inversion de la tendance, au sein de deux ou trois populations de l’Antarctique orientale, et ce depuis la fin des années 80.


Bien qu’elle aille à l’encontre des tendances observées à l’échelon mondial, l’augmentation récente de la population de pétrels géants sur les îles Frazier, due notamment aux effets positifs apparents de la stratégie de gestion mise en œuvre, indique qu’une protection soutenue et officielle des colonies de pétrels géants peut être garantie. La surveillance et la protection à long terme des pétrels géants sur les îles Frazier contribueront à la mise en place de stratégies de protection à l’échelon régional et mondial pour l’espèce et fourniront des informations permettant d’établir des comparaisons avec d’autres populations.

2.
Buts et objectifs


Les buts et les objectifs du plan de gestion des îles Frazier sont les suivants :

· Minimiser les perturbations humaines des colonies de pétrels géants en phase de reproduction afin de contribuer à une stabilisation et à une récupération de cette population.

· Faire en sorte que les îles Frazier restent un site de référence pour les études comparatives futures avec d’autres populations de pétrels géants en phase de reproduction.

· Minimiser la possibilité d’introduire dans les îles Frazier des microbes, des animaux et des plantes exotiques.

· Faire désormais des îles Frazier une zone à accès très restreint en limitant les visites pendant la saison de reproduction des pétrels géants.

3.
Activités de gestion


Les activités de gestion suivantes devront être entreprises pour protéger les valeurs de la zone :

· Une visite de scientifiques sera organisée une fois tous les cinq ans pour recenser les populations de pétrels géants et d’autres oiseaux marins, et surveiller les populations en phase de reproduction. Ces visites doivent être confiées à deux personnes, dont l’une sera un ornithologue associé à un programme antarctique national ou ayant une connaissance, sur le terrain, du pétrel géant.

· Des informations sur l’emplacement des îles Frazier (indiquant toute restriction éventuelle) seront compilées et affichées à un endroit visible de la station Casey. Des copies du présent plan de gestion devront aussi y être disponibles. Du matériel à caractère informatif et le plan de gestion seront remis aux navires visitant la région.

· Les vêtements (et notamment les chaussures) ainsi que le matériel emmenés sur place devront être soigneusement nettoyés avant de pénétrer dans la zone. 

· Le plan de gestion fera l’objet d’une révision au moins tous les cinq ans et sera au besoin mis à jour.

4. 
Durée de la désignation


La zone est désignée pour une période indéterminée.

5. 
Cartes

Carte A – 
Cette carte indique l’emplacement des îles Windmill, des îles Frazier et des zones protégées dans la région.



Spécifications
Projection : UTM fuseau 49

Datum (horizontal) : WGS84

Carte B – 

Cette carte indique la répartition des oiseaux marins en phase de nidation sur les îles Frazier.



Spécifications
Projection : UTM fuseau 49


   Datum (horizontal) : WGS84

Carte C – 

Cette carte indique les zones tampon applicables aux hélicoptères et aux embarcations.



Spécifications
Projection : UTM fuseau 49



Datum (horizontal) : WGS84

6.
 Description de la zone

i)
 Coordonnées géographiques, bornage et caractéristiques du milieu naturel


Les îles Frazier sont situées à une latitude sud 66° 14’ et une longitude est 110° 10’ (cf. carte A). Les trois îles (Nelly, Dewart et Charlton) sont situées dans la partie orientale de la baie Vincennes, à environ 16 km à l’ouest/nord-ouest de la station Casey. L’île Nelly est la plus grande des trois (environ 0,35 km²) et doit son nom à la présence de plusieurs colonies de pétrels géants (ou nellies en anglais). La ZSPA proposée englobe la totalité de la zone terrestre des trois îles, la limite côté mer étant définie par la marée basse (cf. carte B). La totalité de la ZSPA des îles Frazier est d’environ 0,6 km2. Il n’existe aucun bornage.


L’île Nelly abrite la plus grande et la plus variée des communautés aviaires des trois îles, les registres indiquant la présence de nids de pétrels des neiges (Pagodroma nivea), de damiers du cap (Daption capense), de pétrels antarctiques (Thalassoica antarctica), d’océanites de Wilson (Oceanites oceanicus), de fulmars antarctiques (Fulmarus glacialoides) et de labbes antarctiques (Catharacta maccormicki). Des nids de labbes antarctiques ont également été découverts sur l’île Dewart (cf. tableau 3 et carte B).


En 1961-1962, cent nids de manchots Adélie (Pygoscelis adeliae) ont été répertoriés dans une colonie sur l’île Nelly
. Pendant la saison 1989-1990, la présence de trois colonies a été observée sur la crête nord-ouest de l’île Nelly, totalisant 554 nids. L’augmentation correspond à celle observée pour la plupart des populations de manchots Adélie dans la région des îles Windmill au cours de la période allant de 1959-1960 à 1989-1990
. Selon les estimations correspondant à la saison 2001-2002, environ 1 000 couples avaient établi leur nid sur l’île Nelly
.


Peu de mammifères marins ont été officiellement répertoriés sur les îles Frazier. Toutefois, en 1968, trois phoques de Weddell (Leptonychotes weddellii) ont été observés sur des glaces flottantes entre les îles Nelly et Dewart. Un orque (Orcinus orca) a été aperçu au large des îles au cours de cette même année
. Quelques léopards de mer (Hydrurga leptonyx) ont été observés près de l’île Nelly et un petit nombre de phoques de Weddell sur des glaces flottantes à proximité des îles Frazier lors de la saison 2001-2002. 


La végétation de l’île Nelly comprend au moins 11 espèces, dont les lichens Buellia frigida, Usnea antarctica, Rhizoplaca melanophthalma, Candelariella flava
, une algue terrestre Prasiola crispa, une croûte verte indéterminée qui pourrait être un mélange d’hyphes fongiques et l’algue verte Desmococcus olivaceus
, et plusieurs espèces d’algues des neiges, y compris Chlorococcum sp., Chloromonas polyptera, Chlorosarcina antarctica et Prasiococcus calcarius. Il n’existe aucune information publiée sur les invertébrés terrestres peuplant les îles Frazier. Toutefois, aucun recensement n’y a été effectué
. Reportez-vous au tableau 3.


La topographie des îles Frazier se caractérise par des falaises escarpées émergeant de la mer. Le sommet de l’île Nelly se situe à environ 65 m du niveau de la mer. Une large vallée remplie de glace en forme de fer à cheval se trouve à la fois sur l’île Nelly et sur l’île Dewart.


La géologie des îles Frazier est caractéristique du groupe des îles Windmill puisqu’elle se distingue par les schistes en couche et les gneiss finement plissés de l’assemblage métamorphique des îles Windmill. Le caractère géologique des îles Frazier est le résultat d’une métamorphose en deux phases – intervenues il y a 1400 à 1310 millions d’années et environ 1200 millions d’années – de schistes, de schistes argileux et d’éléments volcaniques. Des falaises escarpées de biote et de gneiss sont également présentes sur l’île Nelly. Des blocs erratiques de grès rouge se trouvent dans la vallée en forme de fer à cheval, sur l’île Nelly, sous la courbe de niveau des 30 m
. Des stries glaciaires fortement polies dans les gneiss constituent une preuve de la glaciation récente et indiquent l’ancienne direction de l’écoulement glaciaire de 265º et 280º vrais. Les sédiments de surface sont composés d’un sable fin et graveleux situé sous les dépressions de la roche-mère
. 


Le climat des îles Frazier est semblable à celui des îles Windmill et des autres zones côtières de l’Antarctique dans cette région. A la station Casey, située à 16 km à l’est/sud-est du groupe d’îles Frazier, les températures moyennes sont de 0,3 °C pour le mois le plus chaud et de - 14,9 °C pour le mois le plus froid. Les précipitations sont faibles et l’albédo élevé des surfaces rocheuses exposées donne des zones libres de glace en permanence qui représentent des endroits intéressants pour la nidation de l’avifaune.

Tableau 3 – Biote recensé sur les îles Frazier 

	
	Ile Nelly
	Ile Dewart
	Ile Charlton

	Oiseaux marins
	
	
	

	Manchot Adélie (Pygoscelis adeliae)
	c.1000 (2001)
	
	

	Pétrel antarctique (Thalassoica antarctica) 
	P
	
	

	Damier du cap (Daption capense)
	P
	P (2001)
	P (2001)

	Pétrel des neiges (Pagodroma nivea)
	P
	P
	

	Pétrel géant (Macronectes giganteus)
	93 N (2001)
	135 N (2001)
	20 N (2001)

	Océanite de Wilson (Oceanites oceanicus)
	P
	
	

	Labbe antarctique (Catharacta maccormicki)
	3 N (2001)
	1 N (possible)
	

	Fulmar antarctique (Fulmarus glacialoides)
	P
	P
	

	Mammifères
	
	
	

	Léopard de mer (Hydrurga leptonyx)
	X (2001)
	
	

	Phoque de Weddell (Leptonychotes weddellii)
	X (2001)
	
	

	Orque (Orcinus orca)
	X (1968)
	
	

	Lichens
	
	
	

	Buellia frigida
	R
	
	

	Usnea antarctica
	R
	
	

	Rhizoplaca melanophthalma
	R
	
	

	Candelariella flava
	R
	R
	

	Mousses
	
	
	

	Bryum pseudotriquetrum
	R
	
	

	Algues
	
	
	

	Croûte verte indéterminée
	F
	
	

	Prasiola crispa
	F
	
	

	Chlorococcum sp.
	F
	
	

	Chloromonas polyptera
	F
	
	

	Chlorosarcina antarctica
	R
	
	

	Prasiococcus calcarius
	F
	
	


Les données concernant le recensement des oiseaux marins en phase de reproduction sont fournies lorsqu’elles sont disponibles. « P » indique le nombre d’oiseaux marins en phase de reproduction mais pour lesquels aucune donnée de recensement n’est disponible. 2001 indique des observations issues de visites réalisées en 2001. « X » indique que la donnée a été consignée sur l’île ou à proximité. « N » désigne le décompte des nids. « R » indique une présence rare. « F » indique une présence fréquente. Les données  proviennent des bases de données de l’Australian Antarctic Data Centre, archives ANARE 1968, Appendice 1, Melick et al. 1994, Seppelt, R., commentaire personnel., Ling, H., commentaire personnel., Woehler, E., commentaire personnel., et Woehler, E. et Olivier, F., données non publiées (décembre 2001).

ii) 
Zones restreintes à l’intérieur de la zone

Aucune.

iii)
Structures à l’intérieur et à proximité de la zone


Il n’existe aucune structure à l’intérieur ou à proximité de la zone et aucune structure ne peut être établie.

iv)
Emplacement d’autres zones protégées à proximité directe de la zone

Les zones protégées suivantes sont situées sur la côte Budd à proximité des îles Frazier :

· Nord-est de la péninsule Bailey,  ZSPA n° 135 (66° 17’ S, 110° 32’ E)

· Péninsule Clark, ZSPA n° 136 (66º 15’ S, 110º 36’ E)

· Ile Ardery et île Odbert, ZSPA n° 103, (66º 22’ S, 110º 30’ E)

7.
Critères de délivrance d’un permis


Les visites à la ZSPA des îles Frazier sont subordonnées à l’obtention d’un permis devant être délivré par les autorités nationales. Les programmes antarctiques nationaux en place dans la région doivent se consulter pour garantir que la fréquence des visites ne dépasse pas le niveau prévu par le plan de gestion. Les permis nécessaires pour pénétrer dans la zone doivent être délivrés en dehors de la période de reproduction, c’est-à-dire entre le 1er mai et le 30 septembre, et pour autant que ces recherches soient indispensables et ne puissent être menées ailleurs, ou pour répondre aux objectifs de gestion conformément aux dispositions du plan de gestion. Les permis seront uniquement délivrés pour mener des recherches qui ne portent en aucun cas préjudice aux valeurs scientifiques et écologiques de la zone, et n’interfèrent pas avec des études scientifiques en cours.


Un seul permis sera délivré, par période de cinq ans, pour procéder au recensement des oiseaux marins. L’autorité habilitée à délivrer le permis doit se reporter à la clause énoncée au premier point noir (•) de la section 3 ci-dessus intitulée Activités de gestion. Les recensements doivent être réalisés, dans la mesure du possible, de l’extérieur des zones abritant les colonies de pétrels géants. Dans la plupart des cas, il existe des points d’observation d’où il est possible de procéder au décompte des oiseaux en phase de nidation. La durée maximale de la visite sur les îles Frazier est de 12 heures. Toutefois, le recensement peut impliquer plusieurs visites sur les îles. A tout moment donné, seules deux personnes identifiées dans le permis sont autorisées à se trouver à terre. Le capitaine, ainsi que toute autre personne à bord de l’embarcation, doivent rester le long du littoral pour des raisons de sécurité.


Une clause doit stipuler que le permis ou une copie de ce dernier doit être emmené à tout moment dans la zone. Les autorités délivrant ce permis peuvent inclure toute autre condition supplémentaire conforme aux objectifs et aux dispositions du plan de gestion. Le détenteur principal de chaque permis délivré soumettra aux autorités compétentes un rapport décrivant en détail les activités menées dans la zone, et reprenant toutes les données de recensement recueillies au cours de la visite.

i)
Accès à la zone et déplacements à l’intérieur de la zone

L’utilisation de véhicules dans la zone est interdite. 

· Seul l’accès aux îles Frazier est autorisé en embarcation (cf. annexe 2). Les débarquements doivent avoir lieu aux endroits spécifiquement désignés à cet effet (cf. carte C). Les embarcations utilisées pour visiter les îles doivent rester le long du littoral et les déplacements dans la zone ne peuvent être effectués qu’à pied. Seul le personnel responsable de mener à bien les activités de gestion et les travaux scientifiques dans la zone doit quitter la zone de débarquement.

· Aucun zodiac ne doit être utilisé sur les corps (plans) d’eau et aucune embarcation ne doit dépasser la vitesse de 5 nœuds dans un rayon de 750 m autour des îles Frazier (cf. carte C).

· Tout mouvement dans la zone doit être conforme aux critères des distances d’approche minimum des oiseaux en phase de nidation spécifiées à l’annexe 3. Les responsables ne devront en aucun cas dépasser la distance minimale requise pour obtenir des données de recensement ainsi que des données biologiques sur les nids de pétrels géants ; cette distance ne devra jamais être inférieure à 20 mètres.

· Pour réduire les perturbations de la faune et de la flore, les niveaux sonores, y compris des conversations, doivent être réduits à leur plus simple expression. L’utilisation de matériel à moteur, ainsi que toute autre activité susceptible de générer une pollution par le bruit et, par conséquent, de perturber les oiseaux en phase de nidation, sont interdites dans la zone lorsque le pétrel géant est en période de reproduction (du 1er octobre au 30 avril).

L’utilisation d’aéronefs est autorisée dans les conditions suivantes :

· Tout aéronef ne doit en aucun cas pénétrer dans une zone fixée horizontalement et verticalement à 750 m autour des îles pour les appareils à un moteur, et à 1 500 m pour les bimoteurs pendant la saison de reproduction des pétrels géants, c’est-à-dire du 1er octobre au 30 avril (cf. carte C et annexe 2).

· Le survol d’aéronefs, y compris d’hélicoptères, pour prendre des photographies aériennes dans les distances spécifiées au point précédent, est autorisé dans les intervalles de 5 ans, conformément aux critères de réduction des perturbations du site. Dans ces circonstances, l’approche des îles Frazier doit suivre une direction ouest ou nord-ouest en fonction des vents dominants de secteur est.

· L’atterrissage d’aéronefs dans la zone est interdit en toute circonstance.

· Le réapprovisionnement en combustible dans la zone est interdit en toute circonstance.

ii)
Activités qui sont ou peuvent être menées dans la zone, y compris les restrictions à la durée et à l’endroit

Les activités suivantes peuvent être menées dans la zone du 1er mai au 30 septembre, conformément aux dispositions du permis :

· Etudes scientifiques qui répondent aux objectifs du plan de gestion et ne portent pas atteinte aux valeurs à l’origine de la désignation de la zone ou à l’écosystème de la zone.

· Activités de gestion indispensables, y compris de surveillance.

· Echantillonnage qui doit être réduit au minimum pour répondre aux programmes de recherches dûment approuvés.

Les exceptions aux restrictions incluses dans le plan de gestion concernent les cas d’urgence tels qu’ils sont stipulés à l’article 11 de l’annexe V du Protocole relatif à la protection de l’environnement (Protocole de Madrid).

iii)
Installation, modification ou enlèvement de structures

Aucune structure permanente ne doit être érigée dans la zone.

iv)
Emplacement des camps


L’établissement de camps dans la ZSPA des îles Frazier est interdit, sauf en cas d’urgence.

v)
Restrictions sur les matériaux et organismes pouvant être introduits dans la zone

· Aucun combustible ne sera entreposé dans la zone. Le réapprovisionnement est autorisé aux points de débarquement le long du littoral. Une petite quantité de combustible est autorisée pour l’utilisation de réchauds en situation d’urgence.

· Aucune volaille, ni aliment séché contenant des œufs en poudre, ne seront introduits dans la zone.

· Aucun herbicide ni pesticide ne doivent être introduits dans la zone.

· Tout produit chimique susceptible d’être introduit dans la zone à des fins scientifiques indispensables, conformément aux dispositions du permis, sera retiré de la zone au plus tard dès que prendront fin les activités prévues par le permis. L’utilisation de radionucléides ou d’isotopes stables est interdite.

· L’introduction délibérée d’animaux, de végétaux ou de micro-organismes est interdite et des précautions seront prises en cas d’introduction accidentelle. Tous les équipements et les vêtements seront soigneusement nettoyés avant de pénétrer dans la zone. 

vi)
Prélèvement de végétaux et capture d’animaux ou perturbations nuisibles à la faune et la flore

· Toute capture ou perturbation nuisible à la faune et à la flore est interdite sauf avec un permis délivré conformément à l’article 3 de l’annexe 2 du Protocole relatif à la protection de l’environnement.

· Toute perturbation des pétrels géants doit être évitée à tout moment.

vii)
Ramassage de toute chose qui n’a pas été apportée dans la zone par un visiteur

· Le ramassage ou l’élimination de tout élément présent dans la zone doivent être autorisés par le permis, mais se limiter au minimum requis pour les activités menées à des fins scientifiques ou de gestion. 

· Tout matériau d’origine humaine qui est susceptible d’avoir un impact sur les valeurs de la zone et n’a pas été introduit par le titulaire du permis ou toute autre personne autorisée, doit être enlevé dans la mesure où cet enlèvement n’entraîne pas de conséquences plus graves que de le laisser in situ. Dans ce cas, les autorités compétentes devront en être informées.

viii) 
Elimination des déchets

Aucun déchet, y compris humain, ne doit être déposé ou abandonné dans la zone.

ix)
Mesures nécessaires pour faire en sorte que les buts et objectifs du plan de gestion continuent à être atteints

· Un recensement des pétrels géants doit avoir lieu tous les cinq ans. Les recensements d’autres espèces peuvent être effectués au cours de cette visite à condition qu’ils ne perturbent pas les pétrels géants.

· La durée de visite sur les îles Frazier afin de procéder à un recensement des espèces aviaires sera réduite au minimum, c’est-à-dire que ledit recensement devra être terminé dans un délai approximatif de 12 heures.

· Des données GPS Novel seront recueillies pour des sites spécifiques faisant l’objet d’une surveillance à long terme et seront compilées dans le Répertoire maître de l’Antarctique par le biais des autorités nationales appropriées.

x)
Rapports de visites

Les Parties doivent s'assurer que le principal détenteur de chaque permis délivré soumet aux autorités compétentes un rapport décrivant les activités menées dans la zone. Ce rapport doit inclure, s'il y a lieu, les renseignements identifiés dans le formulaire du rapport de visite figurant à l’annexe 4 de la résolution 2 (1998) (CPE I). Les Parties doivent conserver une archive de ces activités et, lors de l'échange annuel d'informations, fournir une description synoptique des activités menées par les personnes relevant de leur juridiction, avec suffisamment de détails pour permettre une évaluation de l'efficacité du plan de gestion. Les Parties doivent, dans la mesure du possible, déposer les originaux ou les copies de ces rapports dans une archive à laquelle le public pourra avoir accès, et ce, afin de conserver une archive d'usage qui sera utilisée et dans l'examen du plan de gestion et dans l'organisation de l'utilisation scientifique de la zone. Une copie du rapport doit être transmise à la Partie responsable de l’élaboration du plan de gestion afin de contribuer à la gestion de la zone et à la surveillance des populations aviaires. En outre, les rapports de visite doivent contenir des informations détaillées sur les recensements, les emplacements de nouvelles colonies ou de nids qui n’auraient pas encore été consignés, et un résumé succinct des découvertes issues des recherches scientifiques ainsi que des copies des photos de la zone.
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Annexe 1 – Recensement des populations de pétrels géants sur les îles Frazier,

terre  Wilkes, Antarctique

	Date
	Ile Nelly
	Ile Dewart
	Ile Charlton
	Source

	21 et 22 janvier 1956
	250 N
	non visité
	non visité
	Ingham (1959), ANARE

	27 janvier 1959
	80-100
	20*
	non visité
	Murray et Luders (1990)

	3 et 4 mars 1959
	aucune donnée
	aucune donnée
	aucune donnée
	USARP

	15 décembre 1959
	60A
	non visité
	non visité
	R.L. Penney, données non publiées

	12 février 1960
	46 C
	non visité
	non visité
	R.L. Penney, données non publiées

	21 et 22 mars 1961
	34 C
	10 C*
	aucune donnée
	ANARE

	21 janvier 1964
	10 C*
	non visité
	non visité
	ANARE

	7 mars 1968**
	72
	aucune donnée
	aucune donnée
	Murray et Luders (1990)

	20 et 21 janvier 1972
	52 C
	53 C
	10 C*
	Murray (1972)

	31 janvier 1974
	76+
	aucune donnée
	aucune donnée
	Murray et Luders (1990)

	29 janvier 1975
	non visité
	29 C
	non visité
	Murray et Luders (1990)

	13 et 17 février 1977
	37 C
	33 C†
	aucune donnée
	Murray et Luders (1990)

	24 janvier 1978
	48 C
	48 C
	6 C
	Murray et Luders (1990)

	30 janvier et 2 février 1979
	37 C#
	46 C
	5 C
	Murray et Luders (1990)

	20 janvier 1980
	44 C
	55 C
	aucune donnée
	ANARE

	18 janvier 1983
	43 C
	10 C
	0
	ANARE

	28 et 29 novembre 1983
	63 N
	68 N
	9 N
	Woehler et al. (1990)

	23 au 28 janvier 1984
	52 C
	non visité
	non visité
	ANARE

	3 mars 1985
	64 C
	69 C
	aucune donnée
	ANARE

	14 février 1986
	55 C
	54 C
	9 C
	ANARE

	23 décembre 1989
	73 N
	106 N
	14 N
	Woehler et al. (1990)

	23 décembre 1997***
	84 N
	62 N
	13 N (recensement incomplet)
	Creuwels, J., données non publiées

	26 décembre 1998
	95 N
	103 N
	17 N
	Creuwels, J., données non publiées

	26 décembre 2001
	93 N
	135 N
	20 N
	Woehler, E. et Olivier, F., données non publiées


« N » indique le décompte de nids, « A » indique le décompte de pétrels géants adultes et « C » indique le nombre de jeunes. « ANARE » et « USARP » désignent les données non publiées obtenues respectivement auprès du personnel de l’Australian National Antarctic Research Expeditions et du United States Antarctic Research Program. Les données concernant le recensement proviennent de Woehler et al. et sont complétées par des données des saisons 1997-1998, 1998-1999 et 2001-2002.

* Seul un sous-groupe de jeunes pétrels présent à chaque visite a été bagué et aucune estimation n’existe sur leur nombre total

** Consigné en janvier dans Murray et Luders (1990)

*** Données à vérifier

# 43 et 35 consignés respectivement dans Murray et Luders (1990).

Annexe 2 – Activités autorisées à l’intérieur et autour de la ZSPA des îles Frazier lors des saisons de reproduction et de non reproduction des pétrels géants

	Activités
	Saison de reproduction du 1er octobre au 30 avril
	Saison de non reproduction du 1er mai au 30 septembre

	Aéronefs, y compris l’hélicoptère (un moteur)
	Zone tampon horizontale et verticale de 750 m. Aucun atterrissage n’est autorisé. 
	Atterrissage interdit dans la ZSPA

	Aéronefs, y compris l’hélicoptère (bimoteur) 
	Zone tampon horizontale et verticale de 1 500 m. Aucun atterrissage n’est autorisé. 
	Atterrissage interdit dans la ZSPA

	Embarcations
	Les embarcations ne doivent pas être utilisées sur les corps (plans) d’eau et ne doivent pas dépasser la vitesse des 5 nœuds dans un rayon de 750 m du littoral.
	

	Recherches scientifiques
	Un recensement de la population aviaire tous les 5 ans. Permis obligatoire
	Visites autorisées à des fins scientifiques et de gestion. Permis obligatoire.


Annexe 3 – Distances d’approche minimales de la faune et de la flore

Les distances minimales (proximité maximale) qui sont définies dans le tableau ci-dessous doivent être respectées lorsque l’on approche de la faune et de la flore sur les îles Frazier ou aux alentours, à moins que d’autres distances plus réduites soient autorisées par un permis. Ces distances constituent des lignes directrices indicatives mais les distances peuvent être plus importantes si une activité quelconque devait perturber la faune et la flore.

Tableau 2 – Distances minimales à observer 

en approchant la faune et la flore

	Espèces
	Distances (m) 

	
	A pied/ski
	Quad/ Skidoo
	Hagglunds

	Pétrels géants
	100
	150
	250

	
	
	
	

	Manchots empereurs en colonies 
	30
	
	

	Autres manchots en colonies
Manchots en mue
Phoques avec bébés
Bébés phoques seuls
Prions et pétrels en nidation
Labbes antarctiques  en nidation
	15
	
	

	Manchots sur les glaces de mer
Phoques adultes qui ne sont pas en phase de reproduction
	5
	
	


Remarques :

Inclut les damiers du cap, les pétrels antarctiques, les océanites de Wilson, les pétrels des neiges et les fulmars.

Source : Environmental Code of Conduct for Australian Field Activities in Antarctica, Australian Antarctic Division
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